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INTRODUCTION   

 

   1. Préambule  

 

Le p®rim¯tre du pr®sent rapport dôactivit® est celui des dix-huit bibliothèques du s ervice commun 

de la documentation (SCD) de lôuniversit®. Ces 18 biblioth¯ques dites ç intégré es » sont 

directement gérées (moyens en personnels et en budget) par le SCD, contrairement aux 

bibliothèques dites «  associées  », hors -SCD, dont les moyens en personnel  et en budget sont gérés 

par les UFR, départements, laboratoires, etc.  

 

Au 31/12/15, au  sein de lôuniversit®, le SCD recense 59 biblioth¯ques hors-SCD dites 

« associées  » : parmi elles, 26 (soit 44 %) signalent leurs collections dans le catalogue commun 

(Koha) de lôuniversit® et dans le syst¯me universitaire de documentation (Sudoc) national. A ce 

jour, dôapr¯s le recensement du SCD, 33 biblioth¯ques au sein dôAMU sont donc hors signalement, 

ce qui représente 356  329  ouvrages et 1600  abonnements en cours. Précisons c ependant que 2  de 

ces bibliothèques signalent leur s documents dans le Sudoc n ational ( sous un compte extérieur à 

AMU)  et 15 signalent leurs périodiques dans le Sudoc -PS CR 66 coordonné par le SCD  dôAMU.   

Lorsque cela est possible, souhaité par les différents partenaires, et que cela apporte un «  plus  » 

aux usagers, les collections  des bibliothèques hors -SCD sont soit signalées dans le catalogue 

informatique, soit int®gr®es aux biblioth¯ques universitaires, afin dô°tre visibles et accessibles par 

tous.   

 

Les moyens documentaires au sein de lôuniversit® (destination ç Bibliothèques e t documentation  ») 

sont estimés comme suit  :  

Â Personnel  : 87 % SCD, 13 % hors SCD.  

Â Fonctionnement et investissement  : 44 % SCD, 56 % hors SCD.  

Â Soit, pour la destination «  Bibliothèques et documentation  » dans sa globalité  : 2,59 % du 

budget de lôuniversité.  

Â Et, pour le SCD stricto sensu  : 1,74 % du budget de lôuniversit® et 67 % de la destination 

« Bibliothèques et documentation  » dans sa globalité.  

 

   2. 2015, année de transition  

 

Suite au départ de la directrice en novembre 2014, le SCD a fonct ionné en administration 

provisoire de janvier à août 2015 puis, en septembre 2015, un nouveau directeur a été nommé. La 

direction g®n®rale sôest r®organis®e avec la cr®ation dôun poste de directeur adjoint en charge de la 

communication et de lô®valuation, en plus du poste déjà existant de directeur adjoint en charge de 

la politique documentaire et de la formation des usagers.  

 

Mais surtout, comme cela avait ®t® annonc® dans le rapport dôactivit® 2014, 2015 a permis, pour la 

première fois depuis la fusion, la conduite de lôenqu°te ®lectronique ç LibQUAL+  » afin de mesurer 

la satisfaction et les attentes prioritaires des usagers. Avec près de 5 000 réponses et plus de        

1 500 commentaires libres, cette enquête est suffisamment significative pour servir d e point 

dôappui au projet de service du SCD, qui sera finalis® en 2016 en lien avec le projet de contrat 

pluriannuel port® par lôuniversit® dôAix-Marseille.  

 

Le pr®sent rapport dôactivit® refl¯te lui aussi les ®volutions en cours : est privilégié un plan qui 

mat®rialise, apr¯s quatre ann®es de construction, lôunification r®alis®e du SCD dôAix-Marseille 

Universit® o½ la biblioth¯que sur place et ¨ distance, par le prisme de lôoffre de services et de lôoffre 

documentaire, o½ les efforts du SCD pour sôinscrire au cîur de lôuniversit® et la faire rayonner 

hors - les-murs, prennent toute leur place.  
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   3 . Le s grands axes de lôactivit® 2015 

 

3.1. Le SCD a poursuivi lôeffort de modernisation de ses biblioth¯ques physiques :  
 
-  Les projets immobiliers programmé s pour lôop®ration Campus et toujours en cours ont beaucoup 

avancé  : nouvelle biblioth¯que Lettres et Sciences humaines dôAix Fenouill¯res, nouvelle 

biblioth¯que Economie et Sciences sociales de lôIlot Dubois, biblioth¯que r®nov®e Droit dôAix 

Schuman, lear ning centre  de Luminy.  

 

-  Dans les autres bibliothèques, plusieurs projets de modernisation se sont déployés  : la nouvelle 

bibliothèque ESPE/IUT/Canopé du site de Digne a ouvert et offre aux usagers des services 

largement améliorés  ; le service de navette  documentaire déjà ouvert aux bibliothèques des 

secteurs Sciences, Sant® et Economie sôest ®largi aux biblioth¯ques de lôESPE ; la BU Timone a mis 

en place une nouvelle signal®tique, des totems dôinformation ®lectronique et a expérimenté, au 

moment des exa mens, une ouverture nocturne jusquô¨ 22h au lieu de 21h ; la BU Saint -Jérôme a 

modernis® plusieurs salles de travail et am®nag® une nouvelle banque dôaccueil en carton recycl® 

qui permet de combiner ergonomie et développement durable  ; la BU Saint -Charles a aménagé une 

deuxième salle de t ravail en groupe et installé de nouveaux  panneaux phoniques anti -bruit ; la BU 

Luminy a aménagé une nouvelle salle de travail individuel, une signalétique directionnelle et une 

« grainothèque  » ; la BU dôAix Ferry a r®nov® ses sols et installé des panneaux phoniques anti -

bruit  ; les BU Canebière, Colbert, Montperrin et ESPE Aix ont renouvelé leur parc informatique 

public, la BU Saint -Charles le parc informatique de sa salle de formation.  

 

-  Tout au long de lôann®e 2015, les biblioth¯ques dôAMU ont comptabilis® 2 244  504  visites sur 

place et prêté 452 240 documents ( pour 42 081  usagers inscrits). Elles ont ouvert (en cumulé) 

3782 jours et 38  006  heures  : les cinq principales bibliothèques du réseau ont une amplitude 

hebdomada ire supérieure à la moyenne nationale. Les bibliothèques ont proposé à leurs usagers 

4178 places assises  et 477  postes informatiques en accès public. En plus des 1,5  million de 

collections quôelles maintiennent (54  km linéaires, dont 62 000  documents patri moniaux), les 

biblioth¯ques dôAix-Marseille ont acquis ou intégré, traité et mis à la disposition du public 37  061  

nouveaux documents physiques.  

  

3.2. Le SCD a ®galement poursuivi lôeffort de modernisation de ses services ¨ distance :  

 
-  Le SCD  s'est la ncé dans une politique d'appui à la diffusion des mémoires et autres travaux 

universitaires hors thèses via  la plate forme DUMAS qui d®pend dôHAL.  

 

-  Le SCD a poursuivi sa politique de numérisation des documents précieux, notamment en  sciences 

(numérisatio n des Annales de la faculté des sciences ), en  santé (début de numérisation du 

Marseille médical ) et en droit (fonds Portalis et cours dactylographiés).  

 

-  2015 a aussi été  pour Koha, le progiciel des biblioth¯ques dôAMU, l'année d'une réinstallation 

compl ète du serveur réalisée par le pôle système de la DOSI. L'application a migré  dans le nom de 

domaine univ -amu.fr . D 'autre part, le progiciel a intégré en fin d'année les modifications induites 

par la fusion des Harpège.   

 

-  Tout au long de lôann®e 2015, les biblioth¯ques dôAMU ont comptabilisé 2  934  853  visites à 

distance et acquis 53  235  documents numériques (revues et  livres élec troniques). La présence du 

SCD sur Facebook et Twitter en fait lôun des premiers en France en termes dôaudience.  

 
3.3. Le SCD a  ®toff® son positionnement au cîur de lôuniversit® en participant 
activement  :  
 
-  ê la formation des usagers ¨ lôutilisation des ressources documentaires : quel que soit le niveau 

(L, M, D et Recherche), quel que soit le dispositif (C2i, MTU, formation «  nomades  »), que ce soit 
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en présentiel ou via AMeTICE, le volume de formations reste très élevé (14 140  usagers formés, 

171 5 heures de formation).  

 

-  Au Schéma directeur du numérique  : SDN 27 -  amélioration du dépôt électronique de la thèse et 

intégration des directeurs de thèses dans le circuit de validation  ; SDN 30 -  structuration et 

alimentation de lôarchive ouverte HAL-AMU par la cellule «  open access  » du SCD (à ce jour, plus 

de 11 .000 articles déposés, de nombreuses formations et séances de sensibilis ation aux chercheurs 

proposées)  ; SDN 28 -  préparation du projet de bibliothèque numérique pour AMU (finalisation 

pour un lancement fin 2016 -  début 2017 ).  

 

-  ê la politique culturelle et de diffusion de la culture scientifique et technique de lôuniversité : 89  

expositions et ®v®nements culturels tenus tout au long de lôann®e, souvent en lien avec des 

manifestations nationales et en partenariat avec dôautres services de lôuniversit®.  

 

-  Après Sciences en 2013 et Santé en 2014, ALLSH a été, en 2015, le tro isi¯me secteur dôAMU ¨ se 

doter dôune commission consultative sp®cialis®e de la documentation.  

 

-  Le SCD a ®galement contribu® au rayonnement de lôuniversit® en sôinscrivant dans plusieurs 

programmes dôenvergure nationale avec Canop®, la Biblioth¯que nationale de France (BnF), 

lôAgence bibliographique de lôenseignement sup®rieur (ABES), lôAssociation des directeurs de 

bibl iothèques universitaires (ADBU), lôAssociation des biblioth®caires de France (ABF) et le 

Consortium unifié des établissements universita ires et de recherche pour lôacc¯s aux publications 

numériques (COUPERIN) .  

 

* * *  

 

Dans les pages qui suivent, le lecteur retrouvera dôabord les grands indicateurs de lôann®e 2015, ce 

qui lui permettra de se faire une id®e pr®cise de lôactivit® du SCD, sur place comme à distance. Il 

retrouvera e nsuite un bilan synth®tique des r®sultats de lôenqu°te ç LibQUAL+  » conduite en 

novembre 2015 . Enfin, il découvrira comment la bibliothèque sur place et à distance poursuit son 

d®ploiement au sein de lôuniversit® et initie son rayonnement extra muros .  

 

Merci ¨ toutes les ®quipes du SCD qui proposent tout au long de lôann®e des services, des espaces 

et des collections aussi en phase  que possible  avec les besoins des usagers et qui les aident à 

r®ussir leur parcours dô®tudiant, de chercheur ou dôenseignant-chercheur. Que lôon exerce son 

m®tier de biblioth®caire ¨ Gap, Digne, Avignon, Aix ou Marseille, côest cela qui motive et relie 

chacun en une même logique et un même service ð au-delà de la distance, de la taille, de la 

discipline.  
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PRINCIPAUX INDICATEURS DôACTIVITE SUR PLACE ET A DISTANCE 

 

1. Indicateurs RH et Financier (au 31/12/15)  

 

RH  

Nombre de personnels au SCD   197  

Nombre dôETP  185,5  

Nombre de stages de formation continue suivis   587  

en heures  4937  

moy enne en jours/agent  4 

 

BUDGET  

Budget documentation dépensé (services faits)  2186993  

Budget hors documentation dépensé (services faits)  447606  

Budget masse salariale hors Etat  dépensé  651 752  

 

SIFAC  

Nombre de commandes  2003  

Nombre de services fait s 5305  

Nombre de missions  562  

Nombre de titres de recettes et virements internes  73  

 

2. Indicateurs Activité sur place  

 

ACTIVITE         
SUR PLACE  

Nombre dôusagers inscrits  42 081  

Nombre dôentr®es  2 244 504  

Nombre de prêts   452 240  

Nombre de j ours dôouverture cumul®s  3 782  

Nombre dôheures dôouverture cumul®es 38 006  

Nombre d'usagers formés  14 140  

Nombre d'heures de formation dispensées  1 715  

Nombre de places assises   4 178  

Nombre de m²  35 632  

dont mĮ dôespaces publics 18 971  

Nombre de postes informatiques publics   477  

dont en salles de formation  94  

Nombre de photocopies et d'impressions  1 199 463  

Nombre dô®v¯nements culturels organis®s  89  

 

Commentaires  :   

Â La fréquentation des bibliothèques sur place se maintient à des niveaux élevés  : 2  244  504 

entr®es en 2015, côest beaucoup dans lôabsolu mais aussi comparativement (Mucem : autour de 2 

millions  ; Bibliothèque nationale de France  : entre 1 et 1,4 million). Cela est notamment dû, même 

si elles peuvent toujours être améli orées, à une offre de services et de collections de qualité ainsi 

quô¨ une large ouverture des ®quipements.  

Â La formation des usagers à la recherche documentaire, axe prioritaire, continue à se renforcer et 

couvre tous les niveaux  : L majoritairement mai s aussi M, D et, lorsque nécessaire, les chercheurs 

via les formations «  nomades  è en laboratoire. Lôint®gration de cette offre de formation et, de plus 

en plus, son évaluation se fait via AMeTICE.  

 

3. Indicateurs Activité à distance  

 

ACTIVITE           
A DISTANCE  

Nombre de visites site Web public SCD   880 916  

Nombre de pages vues site Web public SCD   1 823 066  

Nombre de visites site Intranet SCD   20 106  

Nombre de pages vues site Intranet SCD   65 848  

Nombre de visites catalogue KOHA  308 277  

Nomb re de pages vues catalogue KOHA  1 806 850  

Nombre de visites catalogue SMASH  205 839  
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Nombre de pages vues catalogue SMASH  517 838  

Nombre de connexions ressources électroniques  1 388  552  

Nombre de recherches ressources électroniques  2 624  148  

Nombre de téléchargements en texte intégral ress. élec.  5 083  325  

Nombre de connexions thèses en ligne  638754  

Nombre de connexions mémoires en ligne  44944  

Nombre de téléchargements dans HAL  2055938  

Nombre de «  like  » sur FACEBOOK   7 909  

Nombre de « followers  » sur TWITTER   2 120  

Nombre de «  vues  » sur SLIDESHARE   59 487  

Nombre de connexions LIBGUIDES   81 753  

Nombre de demandes traitées AZIMUT  1 696  

Nombre d'usagers inscrits dans AMETICE  9355  

 

Commentaires  :  

Â En plus des 2  244  504 visites  dans les bibliothèques, le SCD comptabilise une activité à distance 

de lôordre de 2 934  853 visites si lôon additionne le site Web, les catalogues et les ressources 

®lectroniques (cela nôinclut pas les outils ç Web 2.0  » dont la seule unité de mesure est le nombre 

de «  fans  » ou de «  followers  », à hauteur de plus de 10.000 personnes). La partie strictement 

p®dagogique nôest pas occult®e puisque le SCD sôins¯re aussi dans AMeTICE. D®sormais coexistent 

bel et bien la BU sur place et la BU à distance et les indicateurs dôactivit® int¯grent pleinement 

cette dimension.  

 

4. Indicateurs Collections  

 

COLLECTIONS  

Nombre de volumes conservés   1 524 369  

dont documents patrimoniaux < 1914  62 000  

dont unica  96 727  

Nombre de kilomètres linéaires de volumes conser vés   54  

Nombre de nouveaux volumes en 2015  37 061  

dont volumes acquis  33 685  

Nombre dôabonnements papier acquis en 2015 1 851  

Nombre de revues électroniques mises à disposition   30 803  

Nombre de livres électroniques mis à disposition   22 432  

Nombre de documents numériques mis à disposition  6 242  

Nombre de nouveaux dépôts dans HAL AMU : texte intégral  1896  

Nombre total de dépôts dans HAL AMU : texte intégral  11444  

Nombre de volumes physiques éliminés   26 907  

Nombre de thèses électroniques  traitées   614  

Nombre de pages numérisées   45 000  

Nombre de notices traitées dans le SUDOC   133 480  

Nombre de notices exemplaires créées dans KOHA   66 193  

 

Commentaires  :   

Â En plus des 1,5 million de collections (54 km lin®aires) quôils doivent conserver et maintenir, les 

bibliothécaires du SCD ont intégré et signalé cette année des dizaines de milliers de nouvelles 

collections aux formats papier et électronique. Ce travail quasi - invisible de «  back office  è nôen est 

pas moins essentiel et extrêmeme nt chronophage.  

Â La richesse documentaire de lôuniversit® se double dôune richesse patrimoniale importante 

(62  000 documents antérieurs à 1914, 96  727 unicas)  : dans ce cadre,  le développement prochain 

de la biblioth¯que num®rique patrimoniale dôAMU sera une formidable opportunité.  
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5. Evolution 2012 - 2015  

 

 
2012  2013  2014  2015  

Places assises  4 266  4 270  4 132  4 178  

Postes informatiques publics  542  529  461  477  

Nb jours ouverture / an  4 097  3 850  3 773  3 782  

Nb heures ouverture / an  40 010  38 181  37  523  38 006  

Nb entrées  2 357 844  2 227 371  2 248 382  2 244 504  

Nb prêts  492 665  466 732  456 209  452 240  

Nb volumes acquis  36 566  35 809  36 019  33 685  

Nb usagers formés  8 232  11 586  12 570  14 140  

Nb heures formation dispensées  1 155  1 468  1 712  1 715  

Visites Web  658 766  708 957  750 035  880 916  

Connexions catalogue Koha  441 000  384 630  355 932  308 277  

Connexions outil signalement (SMASH)  88 014  115 783  171 630  205 839  

Connexions ressources électr.  1 935 911  1 370 018  1 532 009  1 388  552  

Recherches r essources électr.  2 837 961  2 597 359  2 436 185  2 624  148  

Téléch. texte intégral ressources électr.  4 292 625  4 146 665  5 095 559  5 083  325  

Nb de téléchargements dans HAL  24110  46848  392901  2055938  

 

Commentaires  :  

Â Globalement, lô®volution des indicateurs t®moigne dôune ç bonne santé  » des bibliothèques en 

terme dôattractivit® : que ce soit sur place ou à distance, le nombre de visites (plus de 5 millions 

lorsquôon les cumule) ne faiblit pas et suffit ¨ illustrer que les usagers ont besoin des bibliothèques 

physiques et virtuelles et quôils utilisent massivement les services que celles-ci leur offrent.   

Â Depuis la fusion, la politique extrêmement volontariste du SCD en matière de formation des 

usagers se matérialise par une hausse continue des indicate urs. Soulignons quôaujourdôhui, 

plusieurs études scientifiques internationales 1 établissent des corrélations claires entre la formation 

des ®tudiants ¨ la recherche documentaire (et, plus largement, lôutilisation de la biblioth¯que et de 

ses services) et l eur réussite dans leurs études.  

Â Rappelons enfin que, pour une large partie, la fermeture définitive de la BU de Château -Gombert 

en juin 2013 explique la baisse des indicateurs sur le nombre dôheures et jours dôouverture ¨ partir 

de 2013  : en 2012, la BU  de Château -Gombert avait ouvert 183 jours et 1600 heures.  

 

                                                           
1
 Voir notamment : D. Papin, « Impact des bibliothèques sur la réussite des étudiants » (2015) :  

https://tribuneci.files.wordpress.com/2016/01/impact-biblio-reussite_2016-01-14.pdf 
et ACRL, « Documented library contributions to student learning and success » (2016) : 
http://www.ala.org/acrl/sites/ala.org.acrl/files/content/issues/value/contributions_y2.pdf  

https://tribuneci.files.wordpress.com/2016/01/impact-biblio-reussite_2016-01-14.pdf
http://www.ala.org/acrl/sites/ala.org.acrl/files/content/issues/value/contributions_y2.pdf
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RETOUR SUR LôENQUETE DE SATISFACTION ç LIBQUAL+  »  

 

Pour la premi¯re fois depuis la fusion des universit®s dôAix-Marseille, l e SCD  a conduit en 2015 

lôenqu°te de satisfaction ç Libqual+  », mise à  disposition par lôAssociation of research libraries 
(ARL). Seul dispositif ®lectronique et standardis® de ce type pour les biblioth¯ques dôenseignement 
supérieur, recommandée entre autres par la Ligue des bibliothèques européennes de recherche 
(LIBER), lôAssociation des directeurs de bibliothèques universitaires ( ADBU)  ou lôInspection 
générale des bibliothèques ( IGB ), lôenqu°te Libqual+ est aujourdôhui d®ploy®e dans le monde 
entier.  
 

Lôobjectif de cette enqu°te avait ®t® pos® d¯s 2014 par la direction du SCD comme étape 
indispensable pour le recueil de la perception et des attentes des usagers quant aux services 
documentaires offerts, devant par la suite permettre au SCD de finaliser son projet de service dans 
une approche résolument orientée usagers.  
 
Conduite en novembre 2015, port®e par une campagne de communication offensive, lôenqu°te a 
recueilli près de 5000  réponses  (4826 exactement) , auxquelles sôajoutent plus de 1500  

commentaires libres  laissés par les usagers . Le niveau de participation permet de  considérer  les 
résultats  comme représentatifs . Plusieurs répondants ont exprimé dans les commentaires leur 

satisfaction dô°tre sollicit®s pour donner leur avis sur les biblioth¯ques.  
 
Les étudiants sont les répondants qui se sont l e plus largement mobili sés pour répondre. Le niveau 
des répondants se décline comme suit  :  57,91% L  (Licence)  ; 35,28% M ou D  (Master ou 

Doctorat)  ; 4,57% EC  (Enseignants -chercheurs)  ; 2,24% BIATSS .  
 
Questions standard  
Le cîur du questionnaire Libqual+ se compose de 22 questions standard. Ces questions sont 
pos®es ¨ lôidentique dans toutes les enqu°tes Libqual conduites par les services documentaires du 
monde entier, de sorte que des comparaisons inter -établissements sont possibles.  
Trois axes thématiques sont interrogés  : «  Dim ension humaine du service  » (AS, pour «  Affect of 

service  », 9 questions), «  Maitrise de lôinformation » (IC, pour «  Information control  », 8 
questions), «  La bibliothèque comme lieu  » (LP, pour «  Library as place  », 5 questions).  
Les résultats obtenus pa r le SCD pour ces trois axes de questions figurent dans le «  radar chart  » 
ci-dessous.  
 
Radar chart global SCD   
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Commentaires  
Â Le radar permet dôidentifier les niveaux de service minimum, d®sir® et per­u d®finis par les 

répondants sur une échelle de 1 (note minimum) à 9 (note maximum). Ces niveaux permettent 
dôobserver lô®cart dôad®quation, côest-à-dire la mesure dans laquelle le service délivré répond aux 
attentes des usagers  :  
-  si le niveau de service perçu est supérieur au niveau minimum attendu, l ôad®quation est positive 
et figure en bleu sur le radar  ;  

-  si le niveau de service perçu est en -de­¨ du minimum attendu, lôad®quation est n®gative et figure 
en rouge sur le radar.  
Â Lô®cart entre le per­u et le d®sir® constitue la marge de progression (ou écart de supériorité), en 

jaune sur le radar, côest-à-dire le chemin restant ¨ parcourir pour sôapprocher de lôid®al d®fini par 
lôusager. 
Â Pour le SCD, la  meilleure ad®quation est obtenue pour lôaxe ç Dimension humaine du service  » 

(0,61). Pour cet axe th®matique, lôitem le mieux not® est ç Le personnel met les usagers en 
confiance  » (0,95).  
Â  La plus mauvaise ad®quation est obtenue pour lôaxe ç La bibliothèque comme lieu  » (0,06). Pour 

cet axe th®matique, lôitem le moins bien not® est ç La bibliothèque  offre un cadre silencieux, 
propice au travail individuel  » ( -0,06), seule des 22 questions ¨ °tre en n®gatif sur lôad®quation. 
Â Lôaxe ç Ma´trise de lôinformation » se situe entre les deux (0,45).   

 
Note moyenne pour les 3 axes  : adéquation  : 0,42  ; marge  de progression  : 0,91  ; perçu  : 
6,82/9  
 

 Minimum  Désiré  Perçu  Adéquation  Supériorité  

Dimension humaine du service  6,33  7,64  6,95  0,61  0,69  

Maitrise de lôinformation  6,37  7,72  6,82  0,45  0,90  

La bibliothèque comme lieu  6,55  7,93  6,62   0,06  1,30  

Synthèse   6,40  7,74  6,82  0,42  0,91  

 

Questions optionnelles  
Le SCD a choisi  dôajouter 5 questions optionnelles aux 22 questions  standard . Ces questions 
port aient sur des points que le SCD souhaitait plus particulièrement évaluer et qui nô®taient pas 

pr®vus dans le cîur de lôenqu°te.  
 

 Minimum  Désiré  Perçu  Adéquation  Supériorité  

La biblioth¯que môinforme sur lôensemble de 
ses services  

6,04  7,35  6,34  0,31  1,01  

La remise des documents et le PEB sont 
efficaces  

6,52  7,84  7,32   0,80  0,53  

Le catalogue en ligne permet de trouver 
facilement des ouvrages  

6,57  7,81  7,04  0,47  0,77  

Les horaires dôouverture sont pratiques  6,68  8,05  6,63  -0,05  1,42  

Les ressources électroniques sont faciles à 
utiliser   

6,25  7,62  6,65  0,40  0,97  

 

Commentaires  
Â La meilleure adéquation est obtenu e pour «  La remise des documents et le PEB sont efficaces  » 

(adéquation  : +0,80).  
Â La plus mauvaise adéquation est obtenu e pour «  Les horaires dôouverture sont pratiques » 

(adéquation  : -0,05) , seule des 5 questions ¨ °tre en n®gatif sur lôad®quation.  
 

Questions générales de satisfaction  
Huit questions (également standard)  interrogent la satisfaction des répondants sur une échelle de 
1 (fortement en désaccord) à 9 (fortement en accord) . 
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 Note moyenne   

De manière générale, je suis satisfait(e) de la façon dont je suis accueilli(e) à la bibliothèque  7,20  

De mani¯re g®n®rale, je suis satisfait(e) du soutien que môapporte la biblioth¯que dans mes 
besoins dôapprentissage, de recherche et/ou dôenseignement  

6,78  

Comment évalueriez -vous la qualité globale des services fournis par la bibliothèque  ?  6,84  

La biblioth¯que môaide ¨ rester inform®(e) des derni¯res avanc®es enregistr®es dans les domaines 
qui môint®ressent  

5,60  

La bibliothèque m ôaide ¨ progresser dans ma discipline universitaire ou dans mon travail  6,72  

La bibliothèque me rend plus efficace dans mes recherches universitaires ou dans mon travail   6,87  

La biblioth¯que môaide ¨ distinguer lôinformation fiable de celle qui ne lôest pas   6,08  

 

Commentaires  
Â Le meilleur résultat  est obtenu pour «  De manière générale, je suis satisfait(e) de la façon dont 

je suis accueilli(e) à la bibliothèque  » : 7,20/9.  
Â Le moins bon résultat  est obtenu pour «  La biblioth¯que môaide ¨ rester informé(e) des dernières 

avanc®es enregistr®es dans les domaines qui môint®ressent » : 5,60/9.  
Â La question qui synthétise le tout, «  Comment évalueriez -vous la qualité globale des services 

fournis par la bibliothèque  ? », obtient la  note satisfaisante de 6,84/ 9.  
 
R®sultats par cat®gories dôusagers 
Les radars chart s (correspondant aux 22 questions standard) par catégories de répondants 
permettent dôobserver que plus le niveau des r®pondants augmente, plus ils sont exigeants et  
moins ils sont satisfaits des  services offerts  : l ôad®quation moyenne est de 0,63 pour les L, de 0,14 

pour les M -D et de 0,05 pour les EC.   
 

 
 
Résultats par départements documentaires  
 
Â ALLSH : les niveaux dôad®quation les plus faibles (4/5 en n®gatif) concernent lôaxe LP « La 

bibli othèque comme lieu   ». Les marges de progression restent assez fortes sur les deux autres 
axes IC «  Maitrise de lôinformation » et AS « Dimension humaine du service  ».  
Taux dôad®quation : 0,24  ; Marge de progression  : 1,07  ; Niveau perçu  : 6,73/9  
 
Â DSP :  les niveaux dôad®quation les plus faibles (5/5 en n®gatif) concernent lôaxe LP « La 

bibliothèque comme lieu   ». Les marges de progression sont fortes sur les deux autres axes, avec 
des niveaux dôad®quation n®gatifs en AS-2 «  les usagers b®n®ficient dôun service personnalisé  » et 
en IC -5 «  lô®quipement est moderne et me permet dôacc®der facilement ¨ lôinformation ».  
Taux dôad®quation : 0,13  ; Marge de progression  : 1,21  ; Niveau perçu  : 6,54/9  
 
Â EG : les r®sultats sont globalement bons, les niveaux dôad®quation souvent élevés et la marge de 

progression assez r®duite. Lôaxe AS « Dimension humaine du service  » obtient les meilleurs 
résultats.  
Taux dôad®quation : 0,62  ; Marge de progression  : 0,58  ; Niveau perçu  : 6,97/9  
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Â SANTE : les niveaux dôad®quation les plus faibles (1/5 en négatif : LP -5 «  la bibliothèque propose 

des espaces communs pour lô®tude et le travail en groupe è) concernent lôaxe LP « La bibliothèque 

comme lieu  » ; les marges de progression restent significatives sur les deux autres axes IC 
« Maitrise de lôinformation » et AS « Dimension humaine du service  ».  
Taux dôad®quation : 0,37  ; Marge de progression  : 0,97  ; Niveau perçu  : 6,80/9  
 
Â SCIENCES : les r®sultats sont globalement bons, les niveaux dôad®quation souvent ®lev®s et la 

marge de p rogression r®duite. Les r®sultats sur lôaxe AS « Dimension humaine du service  » sont 
souvent proches de la perfection. La marge de progression la plus significative concerne lôaxe LP 
« La bibliothèque comme lieu ».  
Taux dôad®quation : 0,83  ; Marge de prog ression  : 0,54  ; Niveau perçu  : 7,14/9  
 
Â INGENIERIE DOCUMENTAIRE  : les questions concernant la documentation électronique et les 

outils de recherche (site web, catalogue en ligne, outils de recherche, offre de ressources 
®lectroniques, facilit® dôutilisation et acc¯s distant ¨ ces ressources) b®n®ficient dôune ad®quation 
positive et globalement homogène , avec une marge de progression indéniable .  
 
Â La question optionnelle sur les horaires dôouverture obtient la plus mauvaise ad®quation en DSP 

(-0,81) et en Santé ( -0,31). En ALLSH et en EG, la question est mieux notée mais obtient une 

ad®quation ¨ peine positive (0,14 en ALLSH, 0,17 en EG). Côest en Sciences que la question obtient 
la meilleure adéquation (0,40), même si la marge de progression reste signi ficative.  
 
Comparatifs  
Â Lôenqu°te Libqual+ ®tant standardis®e, elle permet de se comparer à dôautres ®tablissements, en 

France ou ¨ lô®tranger. 
Â La comparaison avec le SCD de lôuniversit® de Lorraine, ®galement fusionn®, fait apparaitre un 

niveau de qua lit® per­u l®g¯rement inf®rieur pour le SCD dôAix-Marseille (6,82  contre 6,97/9).  
Côest sur lôaxe ç La bibliothèque comme lieu  è que se joue principalement lô®cart de notes. 
Â En revanche l e nivea u de service perçu dans les biblioth¯ques dôAix-Marseille es t supérieur à 

celui des services documentaires suivants , ayant conduit lôenqu°te Libqual+ en 2015 :  
National Univer sity of Ireland, Galway  : 6,80  ;  Univers ity of Groningen (Pays -Bas)  : 6, 76  ; 

Université de Rouen  : 6,73  ;  Université libre de Bruxelles  : 6, 47.  
 
Conclusion  
Â Sur la globalité des points interrogés par lôenqu°te, il apparait que les services délivrés par les 

bibliothèques sont conformes aux attentes des usagers. Le niveau dôad®quation global est en effet 

positif , ce qui signifie que  le niveau  de service perçu est supérieur au niveau de service minimal 

attendu par les répondants.  
Â Les principales marges de progression du SCD, ¨ lôissue de lôenqu°te, concernent ç La 

bibliothèque comme lieu  ». Les opérations CPER/ Plan Campus engagées sur les ca mpus Schuman 
(Droit et Lettres) et Luminy devraient permettre des progrès considérables, sans pour autant que 
ne soit faite lô®conomie dôune r®flexion plus globale sur lôam®lioration de lô®quipement et du confort 
dans toutes les bibliothèques du SCD, notam ment celles qui ne seront pas impactées par ce type 

dôop®rations. La fr®quentation sur place des biblioth¯ques, on le voit, reste un enjeu majeur.  
Â La question sur les horaires dôouverture est identifi®e comme devant faire lôobjet dôun traitement 

priorit aire, le degr® dôattente ®tant fort sur cet item.  
Â La biblioth¯que devra ®galement avoir ¨ cîur de se positionner davantage, que ce soit sur place 

ou ¨ distance, comme un lieu incontournable pour lôusager afin dôaccro´tre son autonomie : lôacc¯s 
à la doc umentation, la formation des usagers à la recherche documentaire, la médiation et la veille 

documentaire renforc®es, seront autant dôaxes ¨ consolider dans les prochaines ann®es.  
Â A la suite de lôenqu°te Libqual+, lôann®e 2016 sôattachera principalement :  

-  à finaliser le projet de service du SCD sur la base des résultats obtenus,  
-  ¨ concevoir et mettre en îuvre, de fa­on ®chelonn®e, les actions correctives indispensables ¨ 
lôam®lioration de la satisfaction des usagers des biblioth¯ques.  

 

Dans trois a ns, le SCD conduira une nouvelle enquête Libqual+, afin de mesurer la progression.  
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OFFRE DE SERVICES  

 

1.  La BU «  sur place  »  

 

1.1.  Modernisation des espaces et nouveaux services  

 

Afin dôam®liorer le confort et lôaccueil des usagers , les bibliothèques du SC D ont poursuivi en 2015 

leurs efforts de modernisation des espaces publics. O n note notamment des travaux de réfection 

du sol à la BU Ferry, la poursuite du travail sur les conditions acoustiques à  la BU Saint -Charles  

(atténuer le bruit est une priorité) , lôam®nagement dôune salle de consultation des p®riodiques et 

lôajout de places assises ¨ la BU M®decine-odontologie, la création de salles de travail en groupe/en 

silence/de repos dans les BU de sciences.  

Plusieurs mobiliers ont été renouvelés, notamment les ba nques dôaccueil de la BU Saint -Jérôme  (en 

carton recyclé, combinant ergonomie et développement durable , photo1 ) et de la BU Ferry, 

am®liorant la fonction dôaccueil de ces bibliothèques. Les travaux de signalétique se sont poursuivis 

(finalisation ou amélio ration) avec des initiatives innovantes, comme la mise en place dôun plan en 

Lego  (« Chacun trouve sa doc  : de lôimprim® au num®rique », photo 2 ) à la BU Saint -Jérôme ou le 

d®ploiement de totems dôinformation ®lectronique dans les BU M®decine et Pharmacie (photo 3 ) .  

 

1.  2.  3.  

 

Lôaccessibilit® ¨ certains services sôest vue renforc®e gr©ce ¨ la mise en place dôhoraires plus 

adaptés  : en BU Médecine, la bibliothèque a « testé  » une ouverture  jusquô¨ 22h (au lieu de 21h) 

trois fois par semaine avant le conc ours PACES en mai et décembre  ; à la BU Droit, les plages 

horaires du bureau de renseignement bibliographique ont été augmentées de 5h/semaine.   

 

Outre le maintien et le développement des services existants, des services innovants ont été initiés 

en 2015 d ont, à la BU de Luminy, le port du badge  (photo  4)  pour faciliter lôidentification du 

personnel et la cr®ation dôune « grainothèque  » (photo 5) .  

 

4.     5.   

 

 

La nouvelle bibliothèque ESPE - IUT -Atelier Canopé , ouverte à Digne en octobre 2015, a renforcé 

son attractivité par des locaux rénovés et plus spacieux mais aussi par une offre de services 

inédite  : imprimante 3D, tableau blanc interactif (TBI), prêt de tablettes numériques.  
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En 2015, enfin, le SCD a poursuivi les travaux de préparation des futures bibliothèques qui, dans 

les toutes prochaines ann®es, permettront dôoffrir des conditions dôaccueil optimales en plusieurs 

points du réseau  :  nouvelle BU dô®conomie et sciences sociales de lôIlot Bernard Dubois ¨ Marseille 

(ouverture début anné e civile 2017), nouvelle BU de Lettres des Fenouillères à Aix (ouverture 

rentrée universitaire 2017), BU rénovée de Droit à Aix (ouverture début année civile 2018) et 

Learning centre  de Luminy (ouverture rentrée universitaire 2018). La conception des espac es et 

des services dans ces biblioth¯ques a fait lôobjet dôun soin particulier de la part des ®quipes 

concernées  : espaces de travail individuels/en groupe/ connectés, espaces détente, libre accès aux 

collections... autant de dispositions qui permettront d e placer lôusager au centre et dôint®grer les 

nouveaux usages  dans ces bibliothèques à la pointe.  

 

1.2.  Espaces informatiques et péri - informatiques  

 

Plusieurs bibliothèques ont vu leur parc informatique public renouvelé en 2015  : BU Droit 

Canebière, BU Saporta , BU Montperrin, BU Saint -Charles (salle de formation), BU médecine -

maïeutique Nord , BU ESPE dôAix. Pour le branchement des portables, le nombre de tables câblées a 

été augmenté à la BU Saint -Charles et à la BU Droit Canebière, des prises électriques ont é té 

ajoutées à la BU Luminy.   

 

En BU médecine, des postes réservés à la consultation du catalogue ont été installés et la salle de 

formation sôest ®quip®e dôun vid®oprojecteur. De fa­on g®n®rale, lô®quipement des salles de 

formation  du SCD a été renforcé, a vec lôajout de 16 postes entre 2014 et 2015.  

 

Lôactivit® du parc de copieurs du SCD est en constante augmentation :  malgré le développement 

des  usages numériques, les usagers recourent toujours massivement aux impressions et copies  

(1 199  463 unités en 20 15 , soit  + 15% entre 2014 et 2015,) . Lôon observe ®galement une 

inversion du rapport photocopies/impressions  : majoritaires en 2013, les photocopies ne 

représentent plus que 44% des tirages en 2015, contre 56% pour les impressions.  

 

Le pr°t dôordinateurs portables, maintenu jusquôen 2014, a pris fin en 2015 car la maintenance des 

machines (parc vieillissant) ne pouvait plus être assurée. Une réflexion a toutefois été amorcée, en 

parall¯le, sur lôopportunit® de d®velopper, dans un avenir proche, un pr°t de matériel informatique 

de type tablettes et liseuses  : dans ce cadre, un «  test  » (financé par la Fondation AMU) à la BU 

Saint -Charles sera op®r® d¯s le d®but de lôann®e 2016. En fonction des r®sultats de ce test, un 

élargissement pourra être envisagé.  
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1.3.  Formation des usagers à la recherche documentaire  

 

La formation des usagers ¨ la recherche documentaire constitue un volet important de lôoffre de 

service du SCD qui ne cesse de sô®tendre, de se d®velopper et de se diversifier. En place depuis 

une dizaine dôann®es, ce dispositif sôorganise autour des deux axes  :  

-  initiation à la recherche documentaire et découverte des diverses ressources du SCD  en 

direction du cycle de la licence, assurée par des tuteurs formés par le SCD. Cette initiation est 

incluse dan s les cursus de licence (89 mentions de licence 1,2 ou 3 ont été concernées par ces 

formations en 2015) et de plus en plus fréquemment imbriquée dans le C2i.  

-  formations approfondies et ciblées pour les cycles du master et du doctorat  (une 

soixantaine de  mentions de master et de doctorat concernées) sous diverses formes  : petits 

groupes, ateliers, rendez -vous individuels «  à la carte  » et nomades. Ces formations sont 

entièrement prises en charge par les bibliothécaires qui assurent un volume annuel de 100 0h de 

formation (hors temps de préparation).  

Le nombre total des étudiants impactés par les actions de formation aux usagers indique une 

croissance globale en hausse chaque année  : en 2015, lôaction est pass®e de 12570 ¨ 14284 

étudiants formés . Les heures de tutorats d®di®es aux formations sô®l¯vent ¨ 754h et mobilisent 23 

000ú de cr®dits (tutorat = SMICX2). 

Le diagramme ci -dessous détaille les progressions de ces formations par département , en 

nombre dô®tudiants form®s, et pr®sente des ®volutions contrast®es selon les disciplines .  
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Si les formations en sciences et en ALLSH poursuivent une croissance forte et continue, celle -ci est 

plus faible en santé et en économie -gestion  (EG), tandis quôen droit (DSP)  on assiste à une chute 

spectaculaire  de lôaction, pour un département qui était , en 2013, à égalité avec les lettres  dans 

ses performances . Ce bilan contrast® sôexplique par divers facteurs :  

-  facteurs conjon cturels  : les formations documentaires des cursus de L1 et L2 en économ ie-

gestion et en droit ont été sorties des cursus en 2013  par décision des facultés respectives . A ceci 

sôajoute, en droit , le départ du  conservateur charg® de lôaction en juin 2014 , avec une vacance de 

la fonction  jusquô¨ son remplacement en septembre 201 5.   

-  facteurs structurels  : en santé, les formations en direction des publics des trois premières années 

ne sont  pas utiles  dans des cursus directement axés sur les concours en 1 ère  année et ne sont pas 

demandées ensuite par le corps enseignant. Le départ ement  sôattache plutôt à développer les 

formations plus pointues pour les niveaux master, internat ou doctorat , ce qui rend de fait la 

marge de progression plus lente .  
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Au niveau de la licence , lôefficacit® de la formation des usagers ¨ la recherche documentaire nôa de 

sens que si elle est intégrée dans les cursus, ce qui est le cas pour les sciences et ALLSH. 

Lô®valuation not®e des ®tudiants sôorganise en fonction des souhaits des responsables de cycles et 

de diplômes  : il serait compliqué de la générali ser sous un même format, compte tenu de 

lôh®t®rog®n®it® des dispositifs disciplinaires concern®s. Lôinscription de lôaction dans le module D4  

du C2i sô®tend chaque ann®e : en 2015, elle repr®sente 392h. Tr¯s coh®rente, elle sôapplique ¨ 

toutes les discipli nes et constitue le vecteur idéal de développement de cette action. Les actions de 

formation en direction des licences de droit et dô®conomie-gestion vont tenter de se remettre en 

place  : en droit, une formation dôattente sôorganisera en 2017 et lôassesseur du L sôengage 

fermement ¨ r®int®grer lôaction dans la maquette du L2 en 2018. En ®conomie-gestion, des 

contacts sont à nouveau pris auprès du Doyen pour restaurer les dispositifs de formation. Les 

principaux dysfonctionnements qui se manifestent sont dôordre logistique et administratif  : 

probl¯mes de salles, de mat®riels informatiques, dôadresses IP, et surtout difficult®s de 

recrutement des tuteurs. Le dispositif administratif de recrutement cloisonne et r®duit lôemploi 

étudiant  : la solution proposée pa r ALLSH, instaurant un contrat permettant de cumuler les 

fonctions de moniteur et de tuteur est intéressante.  

Les formations en direction des étudiants de niveau master  augmentent chaque année  : plus de 

60 mentions de master ont fait appel au SCD pour orga niser des formations en 2015. Ateliers par 

petits groupes ou formations individuelles, «  nomades  » ou en bibliothèques, les formules 

propos®es sôadaptent aux souhaits de lôenseignant responsable avec lequel est con­ue 

lôintervention. La pr®sence du SCD au salon du master doit se poursuivre afin de rencontrer 

lôensemble des enseignants. En effet, les formations pour ce niveau dô®tude se d®veloppent par la 

prise de contacts entre les enseignants et les bibliothécaires  : la mise en place progressive des 

commis sions consultatives sp®cialis®es dans les d®partements documentaires permettra dô®largir 

encore le rayon dôaction du SCD dans ce domaine. Lôinvestissement des personnels dans les actions 

de formation augmente également  : il est souhaitable que cet effort s e poursuive, créant des 

« pools de formation  è dans les d®partements, comme côest le cas en ALLSH et en sciences,  mais 

ceci nôest pas toujours possible en raison des charges de service public tr¯s lourdes de certaines 

biblioth¯ques. Si lôam®lioration du service public passe par la formation des usagers, celle -ci ne doit 

pas dégarnir les autres «  services au x lecteurs  » qui se mettent en place car lôensemble concourt à 

instaurer un service public performant et de qualité.  

Pour la 5 ème  année consécutive, le SCD a organisé les formations documentaires en direction du 

collège doctoral  autour de deux axes  : recherche documentaire par discipline et outils utiles à 

lô®laboration de la th¯se (Zotero, Latex, Word). Dix formateurs du SCD ont assur® 20 s®ances de 

form ation suivies par 285 thésards. Une marge de progression est possible pour ce niveau.  

Les formations «  nomades  », organisées au sein des laboratoires par le SCD et destiné es aux 

chercheurs les plus confirm®s, permettent dô®tablir des relations ®troites et renouvelées avec la 
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recherche. Ces formations sont aussi lôoccasion de valoriser et dôoptimiser les collections 

numériques.   

Les nombreux supports de formation élaborés par les bibliothécaires revêtent des formes diverses  : 

plaquettes, catalogues diffusés  à la rentrée et au salon des masters , portails disciplinaires en ligne  

( libguides )  rassemblant les tutoriels de formation et lôensemble des guides dôacc¯s aux ressources 

électroniques et aux catalogues, exercices pour chaque discipline... etc. Un certain nombre de 

documents sont chargés sur la plateforme AMEtice  ; lôensemble est disponible sur lôIntranet et sur 

le site WEB du SCD. Ce très gros effort de production de supports de formation est remarquable  : il 

t®moigne de lôengagement des biblioth®caires dans la formation. Certes, il reste encore du public à 

conqu®rir mais lôexpertise et le dynamisme de lôaction ne se d®mentent pas.  

 

2.  La BU «  à emporter  »  

  

2.1.  Web et web 2.0  

 

Lôarchitecture du site web public des biblioth¯ques est rest®e stable en 2015, lôactiv it® sô®tant 

surtout concentr®e sur lôalimentation et lôenrichissement de lôexistant. Avec un rythme de 

publication de cinq actualités web par mois, la mise à jour des contenus assurée tout au long de 

lôann®e par le d®partement dôing®nierie documentaire et la mission communication du SCD, le site 

web des BU joue pleinement son r¹le de porte dôentr®e vers lôoffre de services du SCD. Depuis son 

ouverture en septembre 2013, lôaudience du site web nôa cess® de progresser, constat qui se 

confirme en 2015  : 880  91 6 visites ont été enregistrées (+12%) et 1 823  066  pages ont été vues 

(+15%).  

Les tutoriels, aides et guides (TAG), pr®sents d¯s la page dôaccueil du site web et déployés avec 

lôoutil Libguides, ont connu une augmentation significative en 2015, leur nombr e passant de 24 à 

58. Tous les départements documentaires sont désormais représentés et de nouveau x guides 

th®matiques sont venus enrichir lôoffre : «  Ecrire une thèse avec word  », «  Langue des signes 

française  èé En 2015, les TAG Libguides  ont su trouver leur public en comptabilisant 81 753 pages 

vues (28 460 en 2014), lesquelles sôajoutent aux chiffres de fr®quentation du site web ®nonc®s 

plus haut. Lôoutil est ®galement utilis® en interne pour organiser les services publics des BU (BU 

Saint -Charles, Lett res, Droit et Santé).  

 

La pr®sence des BU sur les r®seaux sociaux sôest ®galement renforc®e : les comptes Facebook, 

Twitter et Slideshare existant ont continu® dô°tre aliment®s, de fa­on r®guli¯re ¨ soutenue, avec 

pour effet une augmentation de la fréquent ation et de lôappropriation de ces outils par les usagers. 

Facebook a ainsi engrangé 7909 «  like  » en 2015 (6213 en 2014), Twitter 2120 «  followers  » 

(1237 en 2014), Slideshare 59  487 vues (21  611 en 2014). Lôanimation et le dynamisme de ces 

outils doit à une ®quipe de contributeurs tr¯s actifs dans lôensemble des d®partements du SCD, qui 

sôinvestissent dans la publication de contenus comme, de plus en plus, dans de lôassistance ¨ 

lôusager pour des questions pos®es directement sur les r®seaux sociaux. En septembre 2015, une 

®tude de webmarketing classait les BU dôAix-Marseille au premier rang des 20 BU les plus 

populaires en France sur Facebook et Twitter : http://www.l indafall.com/bibliotheques -

universitaires - reseaux -sociaux/166/   

 

2.2.  Catalogues et signalement  

 

Le catalogue Koha des biblioth¯ques dôAix-Marseille a bénéficié de quatre développements en 

2015  : installation du serveur Koha dans lôinfrastructure AMU avec le nom de domain e univ -amu.fr, 

adaptation du logiciel suite à la fusion des 3 bases Harpège du personnel , affichage de la 

disponibilit® en rayon dôun document en ligne, nettoyage de la base des fournisseurs.  

En 2015, outre les nouvelles acquisitions, le catal ogue a continu® de sôenrichir de lôint®gration des 

biblioth¯ques de lôUFR ALLSH : 8000 livres (soit un total de 29  000 depuis le début du chantier 

dôint®gration en 2014), et 77 titres de p®riodiques (pour 2457 fascicules) catalogu®s. Les 

bibliothèques des IUT Gaston Berger (associées au SCD) ont été fusionnées dans le SIGB. Suite 

http://www.lindafall.com/bibliotheques-universitaires-reseaux-sociaux/166/
http://www.lindafall.com/bibliotheques-universitaires-reseaux-sociaux/166/
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aux mises ¨ jour du format de catalogage UNIMARC par lôABES (en pr®paration de la transition 

bibliographique), le SCD a procédé, en lien avec le prestataire Biblibre, aux mises à j our du format 

dô®change entre le SIGB et le Sudoc. 

Les chiffres 2015 montrent toutefois que la fréquentation du catalogue public Koha est en perte de 

vitesse  : 308  277 visites ( -  13%) et  1 806  850 pages vues ( -10%). Cette baisse ne semble pas 

pouvoir sôexpliquer par une m®connaissance de lôoutil de la part des usagers (le catalogue est 

largement présenté  dans les formations aux usagers notamment) mais pourrait trouver sa cause 

dans lôattrait relativement limit® de lôinterface de recherche, tant du point de vue graphique que de 

celui de certaines fonctionnalités.  Ce point sera donc à améliorer dès 2016 afin de voir si cela a un 

impact positif sur la fréquentation.  

Le catalogue Smash (articles + revues  uniquement ) a , en revanche , accru sa portée avec plus de  

205  000 visites et 517  000 pages vues en 2015.   

Faisant le constat dôun acc¯s encore trop ®pars de la documentation en fonction des outils de 

recherche qui y conduisent, le SCD a mis en place en 2015 un groupe de travail «  Signalement  », 

piloté par le dép artement dôing®nierie documentaire, visant ¨ simplifier les logiques dôacc¯s. 

Certaines des préconisations de ce GT ont commencé à être mises en production fin 2015  : 

abonnement à un outil de découverte commercial, amélioration du catalogue public, amélior ation 

du résolveur de liens, matérialisation des ressources électroniques. Ces axes de travail seront 

poursuivis en 2016 de façon à ce que soient exploitées toutes les fonctionnalités des outils de 

recherche en place (dont celles du catalogue Koha), dans u ne logique de recherche plus simple et 

plus «  intuitive  è pour lôusager.  

2.3.  Dépôt électronique des thèses  

 

Après arbitrage de la gouvernance en 2014, le SCD a déployé en 2015, dans la première vague du 

sch®ma directeur num®rique (SDN) de lôuniversit®, le projet «  Faciliter lôacc¯s des th¯ses 

électroniques  » (SDN 27). Ce projet, auquel participent des agents du SCD mais aussi de la DEVE 

et de la DOSI, repose sur trois points, totalement ou partiellement mis en production en 2015  : 

validation par les directeurs  de thèses, accès intranet par défaut et refonte du guichet de dépôt. En 

2015 le SCD a traité dans STAR 614 thèses, avec un délai de traitement désormais inférieur à 12 

mois. Au total ce sont plus de 2500 thèses AMU qui étaient accessibles dans STAR fin 20 15 et qui 

ont capitalisé 638  754  connexions.   

 

2.4.  Archives ouvertes  

 

Dans le cadre du schéma directeur du num®rique de lôuniversit®, le SCD contribue, via une cellule 

d®di®e, ¨ lôalimentation et ¨ lôenrichissement de lôarchive ouverte HAL AMU  (SDN 30) , qui ac cueille 

la production scientifique des chercheurs et enseignants -chercheurs de lôuniversit®.  

 

Avec plus de 5400 dépôts, dont plus de 1800 documents en texte intégral, 2015 est l ôannée où les 

chercheurs d ôAMU ont le plus déposé dans HAL.  Le seuil des 10  00 0 dépôts en texte intégral a été 

dépassé en 2015. Cet engouement est probablement lié à la campagne de sensibilisation menée au 

cours de l'année, qui a permis de former au dépôt dans l'archive ouverte 79 enseignants -

chercheurs issus d'une trentaine de labo ratoires de l'université.  Parallèlement, le nombre de 

téléchargements dans HAL AMU a connu en 2015 une progression fulgurante, passant de 392  000 

en 2014 à plus de 2 millions.  

 

Par un travail de veille soutenu, la cellule Open access du SCD assure égalemen t le maintien dôun 

guide en ligne dédié à cette question  :  

http://bu.univ -amu.libguides.com/content.php?pid=638180&sid=5280413   

 

 

 

 

http://bu.univ-amu.libguides.com/content.php?pid=638180&sid=5280413
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2.5.  Mémoires et sujets dôexamens  

 

Suite à l'arbitrage fin 2014 de la gouvernance en faveur de l'utilisation de HAL pour les archives 

ouvertes dans AMU, le SCD a fait le choix de coordonner et faciliter le dépôt des  mémoires et 

thèses d'exercice dans DUMAS , portail dôarchives ouvertes pour les travaux dô®tudiants. Certaines 

composantes y déposa ient depuis 2009. L'objectif a donc été  de développer le dépôt pour répondre 

à la demande croissante  des composantes . Le SCD a ainsi mis au point une autorisation de 

diffusion électronique d'un mémoire et un p rotocole type pouvant être utilisé par les composantes 

intéressées.  

En 2015, un premier protocole a été signé avec l'Ecole universitaire de maïeutique Marseille 

Méditerranée (EU3M) qui a abouti à la création d'une collection rattachée à AMU et le dépôt des  

premiers mémoires.  

66  dépôts ont été assurés en 2015, qui à eux seuls ont enregistré près de 45  000 connexions et 

plus de 40  000 téléchargements.  

En décembre 2015, le dépôt électronique des mémoire s dans DUMAS a été acté par le c onseil de la 

faculté de D roit.  

Des contacts ont par ailleurs été établis avec l'IUAR, le LEST, le SATIS pour un dépôt de leurs 

mémoires , et avec la Faculté de pharmacie pour un dépôt des thèses d'exercice.  

 

Le SCD a poursuivi en 2015 la num®risation des sujets dôexamens, transmis par les scolarités, en 

vue de leur mise en accès sur le site web des bibliothèques (accès sur authentification pour les 

étudiants AMU uniquement). Le nombre de pages vues pour ces annales a « explosé  » en 2015 

avec plus de 23  000 pages vues (5  400 en 2014) . Les étudiants soulignent en effet régulièrement 

lôutilit® de ce service et appellent de leur vîux la g®n®ralisation du syst¯me de d®p¹t des sujets 

aux secteurs ALLSH et Droit, qui pour lôinstant nô®margent pas.  

 

2.6.  Services innovants  

 

Le service de réserva tions/navette documentair e, déjà existant pour les BU des secteurs sciences, 

santé et économie -gestion , sôest ®tendu en septembre 2015 aux quatre BU ESPE. Ce service 

permet de réserver des documents en ligne et, le cas échéant, de les faire livrer dans la BU de son 

choix parmi celles ®margeant au dispositif. Cons®quence de lôint®gration des BU ESPE au service, le 

volume des réservations de documents a plus que doublé de 2014 à 2015, signe de la pertinence 

de ce service, notamment pour les usagers des biblio thèques implantées sur de s sites «  distants  » 

comme Digne et Avignon.  

 

Le service de questions/réponses à distance  « @zimut  » du SCD a traité 1770 demandes en 2015, 

la plus grande partie reçue via le service azimut, avec 1530 demandes traitées (les autres 

demandes correspondent à des tickets SMASH , ou ont été adressées au guichet de dépôt des 

th¯ses). Azimut confirme donc sa progression continue dôann®e en ann®e, son activit® augmentant 

encore de 20% de 2014 à 2015. La réception et le traitement des demande s de quitus ont été 

assurés par le service azimut à partir de juin 2015  : il sôagit du deuxi¯me type de demandes les 

plus fr®quentes, juste apr¯s celles concernant le pr°t de documents (d®lais, prolongationsé). En 

interne, la coordination du service a été renforcée, trois personnes centralisent désormais les 

demandes et permettent de tenir le délai de réponse annoncé de 48h ouvrées. Le taux de 

satisfaction des usagers ayant utilisé ce service en 2015 dépasse les 95%.  

Fin 2015, l a solution de gestion de serv ice de questions/réponses en ligne «  LibAnswers  » a été 

testée. Cet outil, développé par la société Springshare (qui développe Libguides), permet de 

recevoir et de traiter toutes les questions sur une même interface, de créer une Foire aux 

questions (privé e ou publique), de faire du chat. Son acquisition a été validée pour 2016.  

 

Tout au long de lôann®e, enfin, des actions de valorisation ç à emporter  » ont été proposées aux 

usagers des BU  : criées aux livres dans les BU Sciences, «  sacs surprises  » avec de s sélections de 

documents à emporter pour les vacances.  
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OFFRE DOCUMENTAIRE  

 

Evolution du budget documentaire du SCD  
 
Globalement, le budget consacré à la documentation a très légèrement diminué  (ï 26 606 ú) en 

2015. Cette stabilité globale révèle toutefoi s, quand on rentre dans le détail,  que la dépense 

consacr®e ¨ lôachat des imprim®s (monographies et p®riodiques) est en baisse par rapport ¨ la part 

consacrée à la documentation électronique  :  

 

Budget documentaire, évolution  2014  2015  

Budget acquisition imprimés  1 470  426ú 1 356  018ú 

Budget acquisition électronique*  2 268  764ú 2 356 566 ú 

Totaux budget documentaire  3  739 190ú 3  712 584 ú 
 

* inclusion de la ressource Elsevier Science Direct, hors budget SCD (prélèvement «  à la source  », coût de 

1,079 mill ion dôeuros)  

 

 
 

1.   La documentation imprimée   

 

Etat des collections imprimées en 2015  

Départements documentaires  Monographies  Titres de périodiques vivants  

ALLSH 495  000  988  

DSP (droit et science politique)  223 797  443  

EG (économie -gestion)  52 621  201  

Santé  183 501  158  

Sciences  298 684  183  

Totaux  1 243 603  1973  

 
La richesse documentaire du SCD est le r®sultat dôefforts cons®quents, destin®s ¨ assurer une 

politique dôacquisition et de constitution des fonds pertinente. Les biblioth®caires ont beaucoup 

travaill® sur les besoins des usagers et lôad®quation de lôoffre documentaire aux publics desservis. 

Le dispositif mis en îuvre depuis 2013 a formalis® et clarifi® la politique documentaire du SCD : 

élaboration des plans de développement des collections  (PDC) dans chacun des départements  ; 

mise en place progressive des commissions scientifiques consultatives de la documentation 

assurant un dialogue suivi avec les enseignants (ALLSH, sciences, santé, DSP et prochainement 

EG) ; organisation des acquisition s en pôles disciplinaires gérés par des bibliothécaires -acquéreurs 

dédiés  ; création des fiches «  domaines  » identifiant clairement les champs disciplinaires, les 

niveaux et les usages  ; suivi très fin de la rotation du prêt des documents  ; politique de 

conservation concertée.  

En 2015, pour la troisième année consécutive, les départements documentaires ont remis à la  

direction leur PDC. Ceux -ci ont ®t® ®toff®s et permettent de suivre en d®tail lôaction documentaire 



SCD AMU ï Rapport dôactivit® 2015 - 21  

 

du SCD  : outre une description à jour du  département et des bibliothèques associées qui lui sont 

adossées, assortie des coordonnées des acquéreurs, le plan fournit des indicateurs de gestion 

(publics, collections, usages et budgets), un rappel des actions documentaires de lôann®e ®coul®e 

et les objectifs à venir. Ce document est destiné à être transmis aux directeurs des composantes et 

aux membres des commissions scientifiques consultatives. Il t®moigne de lôaction documentaire 

des départements.  

 

En 2015, les cr®dits affect®s ¨ lôacquisition des collections imprimées se sont élevés à 1  356  018 ú, 

soit 895  063ú pour les monographies et 460 955ú pour les p®riodiques. La synth¯se des PDC 

r®v¯le les axes suivants de d®veloppement et dô®volution des collections imprim®es :  

 

-  Baisse maîtrisée des cré dits dôacquisition des monographies (globalement, moins 70  626ú 

sur 3 ans)  : au total en 2015, les accroissements en volumes sont déficitaires  (moins 2063 

volumes / ann®e 2014). Cette baisse ma´tris®e sôinscrit certes dans un effort de rationalisation et 

d'ajustement au plus près des besoins documentaires de nos publics, mais qui arrive 

progressivement à ses limites  : il conviendra ¨ lôavenir de limiter au maximum cette ®rosion sous 

peine dôun appauvrissement des collections.  

 

 

-  Réduction des collections  de périodiques imprimés  (globalement, moins 90  623ú sur trois 

ans). Cette compression des collections de périodiques vivants, surtout visible en ALLSH, sciences 

et droit était nécessaire compte tenu de leur passage sur support électronique et de la hausse 

continue de leur coût. Elle sera probablement poursuivie en 2016 car ce nouvel équilibre à 

atteindre entre le papier et lô®lectronique est encore ¨ parfaire.  

Soulignons dôailleurs quôen parall¯le, un groupe de travail sur la conservation des p®riodiques des 

trois bibliothèques aixoises (ALLSH, DSP, EG) sôest form® pour rationaliser encore la gestion de ce 

support.  

Enfin, le nombre total de titres de périodiques dits «  morts  » (18558) est très élevé, surtout en 

santé (4432) et en sciences (7718)  : il conviendrait de travailler s ur ces collections dans les années 

à venir, afin de gagner éventuellement de la place en magasin.  
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-  Rationalisation accrue des acquisitions dans lôensemble des d®partements : sous lôaction 

conjuguée des commissions scientifiques consultatives, des sta tistiques dôusage et des fiches 

domaines, les acquisitions sont mieux cibl®es et plus pertinentes. Les acquisitions dôouvrages 

étrangers, généralement fort peu consultés, ne se font plus que sur prescription, exceptées en 

ALLSH. Les acquisitions en nombre pour la desserte du L de droit et dô®conomie et pour lôinternat 

de santé doivent être maintenues en priorité. Elles ne sont pas réalisables en ALLSH en raison de la 

multiplicité disciplinaire. Néanmoins, une réflexion sur le remplacement de ces achats en n ombre 

par des abonnements à des e-books  en mode pérenne permettrait une amélioration de la desserte 

documentaire du niveau licence. Mais une étude des coûts doit être menée conjointement  : le prix 

des licences qui garantissent la conservation du titre et l e nombre élevé des prêts est encore 

important.  

 

-  Importance des travaux entrepris sur les collections imprimées , induits par les futurs 

déménagements dans des bibliothèques rénovées (ALLSH, DSP, EG et sciences Luminy) ou par la 

fermeture dôun ®quipement (intégration des collections de la bibliothèque de Château Gombert à 

Saint -Jérôme)  : la réorganisation des espaces en libre -accès, le signalement et le «  désherbage  » 

des collections conservées en magasin se poursuit partout (26907 ouvrages désherbés en 201 5). 

Le tr¯s vaste chantier dôint®gration des biblioth¯ques dôUFR dans la BU des Lettres dôAix sôest 

achevé en 2015  : au total, 29  000 ouvrages ont ®t® int®gr®s aux collections. Lôensemble de ces 

opérations est particulièrement lourd pour les personnels qui  doivent faire face à des collections 

inertes depuis de nombreuses années. Que leur engagement dans ces actions soit ici salué.  

 

-  Le signalement des collections sô®l¯ve ¨ 110 915 notices en 2015 : des efforts de 

signalement «  livre en main  » seront encor e à produire en direction des réserves si le SCD souhaite 

valoriser ses fonds patrimoniaux (cf. infra). Les dons non trait®s sont en passe de lô°tre (ALLSH et 

DSP). Une cartographie de lô®tat pr®cis du signalement des collections devrait °tre le prochain 

objectif de la politique documentaire.  

 
2.  La documentation électronique  

 

Le budget documentaire consacré aux abonnements pour les 72 produits électroniques du 

portefeuille AMU sô®l¯ve ¨ : 2  356 566 ú.  

 

Ressources 

électroniques/département  

Ressources électroniques 

pluridisciplinaires  

Totaux  

709  694ú 1 646 872 ú* 2 356 566 ú 
 
* inclusion de la ressource Elsevier Science Direct, hors budget SCD (prélèvement «  à la source  », coût de 
1,079 million dôeuros)  
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Répartition budgétaire des ressources électroniques/desserte étudiante  
 

2 356 566 ú ALLSH DSP EG Sciences  Santé  Pluridisciplinaire*  

Part budgétaire  5%  6%  1%  12%  5%  71%  

Etudiants desservis  16 308  13 600  5268  15 566  17 957   
 
*Le pluridisciplinaire concerne majoritairement les sciences, la sant® et lô®conomie-gestion, même si les SHS 
sont aussi pr®sentes (JSTOR, Cairn, é) 

 
En 2015, le SCD a procédé à 13 suppressions de titres pour un montant de 231  957ú car le budget 

documentaire ne permettait pas dôabsorber les hausses éditoriales annoncées  : des produits peu 

utilisés ou trop onéreux ont été supprimés ( American Institute of Physics , AIP, proposait une 

hausse inacceptable de 88% sur lôabonnement par exemple). Trop on®reux ou peu utilis®s ne 

signifient  pas inutiles  : la suppression des abonnements pluridisciplinaires comme Encyclopaedia 

universalis  ou Ebrary  a ®t® certainement pr®judiciable ¨ lôensemble des ®tudiants inscrits en 

licence, la suppression de Lippincot Premier  a été dommageable en santé et les physiciens ont émis 

des plaintes au sujet de la suppression dôAIP.  

Globalement, si le budget consacr® ¨ ce type de ressources ne cesse dôaugmenter, le portefeuille 

décroît  (entre 2012  et 2015, les abonnements ont été réduits de 114 à 72) : il est deve nu instable 

et insuffisant.  

Instable car il constitue parfois la variable dôajustement budg®taire : lôuniversit® ne dispose pas 

toujours du temps nécessaire pour analyser les usages sur le temps long et envisager les 

désabonnements en conséquence. Il en r ésulte que certaines ressources sont désabonnées sur un 

critère coût/utilisation parfois non suffisant à lui seul, et parfois aussi sans avoir eu le temps de 

trouver leur public.  

Insuffisant par ailleurs car certains champs disciplinaires sont peu desserv is : côest le cas en ALLSH 

par exemple, o½ la pluridisciplinarit® exige une offre documentaire vaste quôil nôest pas toujours 

possible dôassurer (exemple : lôhistoire de lôart nôa pas acc¯s aux bases JSTOR).  

 

Les hausses tarifaires  incessantes obligent ai nsi le SCD à réduire le portefeuille électronique qui 

nôest plus toujours ¨ la hauteur du grand ®tablissement pluridisciplinaire dôexcellence quôest 

devenue AMU.  Rappelons quôen 2015, six ®diteurs avec des taux de marge sup®rieurs ¨ 36% sur 

leur chiffre dôaffaire captent 65% des profits mondiaux de lô®dition scientifique.  

 

Plus globalement, les efforts budgétaires engendrés  par la bonne gestion et la mutualisation des 

collections ne parviennent plus à compenser les hausses structurelles des produits éditor iaux. A 

budget constant, cette tendance va sôamplifier ¨ tr¯s court terme.  
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Les usages de la documentation électronique  : le portefeuille électronique totalise 2  624  148 

recherches (soit +13% dôaugmentation/2014) et 5 083  355 accès texte intégral (soit +6 % 

dôaugmentation/2014).  

 

Disciplines  Recherches  Evolution 
annuelle  

Texte intégral  Evolution 
annuelle  

ALLSH 133 422  -31%  88 063  -11%  

DSP 1 901 730  +19%  3 379 947  +6%  

EG 47 258  +19%  26 049  -2%  

Sciences  155 249  +4%  284 329  +15%  

Santé  10 587  -27%  250 580  +84%  

Pluridisciplinaire  375 902  +17%  1 0054 357  -5%  

 
La baisse des usages (de type recherche) pour ALLSH et santé correspond aux désabonnements 

signalés plus haut. Les scores importants en DSP et en santé sont portés essentiellement par  un 

fort usage de s e -books  (Bibliothèque numérique Dalloz  en droit, Elibrary  en santé) et semblent 

indiquer un réel intérêt des usagers pour les ouvrages sur support numérique.  

 

3.  Patrimoine et fonds spécifiques  

 

En 2015, le SCD a poursuivi la mise en place dôune politique globale et coordonnée de conservation 

et de valorisation de son patrimoine et de ses fonds sp®cifiques. Plan dôurgence et plan de 

conservation ont été mis en place et sont régulièrement mis à jour. Les documents utiles sont 

déposés  dans lôintranet du service, ¨ disposition de lôensemble des agents du SCD, dans une 

rubrique spécifique «  patrimoine  ». Fin 2015, le SCD a consacré un budget à la mise en place de 

« kits inondation  è et autres mat®riels dôurgence destin®s ¨ parer ¨ dô®ventuels sinistres sur les 

collections patrimoniales.   

La r®daction de ces documents communs est le reflet dôun important travail de fonds amorc® sur le 

signalement et la conservation des collections patrimoniales et des fonds spéciaux et mené dans 

chaque bibliothèque en fonction de son contexte.  

-  La bibliothèque de sciences Saint -Charles travaille en concertation régulière avec les 

experts du CICRP pour la mise en place au quotidien dôune conservation pr®ventive efficace. 

-  A la biblioth¯que de lettres et sciences humaines dôAix, un groupe de travail spécifique a 

été mis en place pour préparer le déménagement de la réserve vers le nouveau bâtiment des 

Fenouill¯res et lôimplantation de collections du XIXe siècle ne relevant pas de la réserve dans le 

nouveau silo. Ce groupe de travail a pl anifié les différentes tâches du déménagement et a réfléchi à 

une nouvelle organisation de la réserve, qui bénéficiera de meilleures conditions de conservation 

dans les nouveaux locaux, dôautant plus que les collections seront d®poussi®r®es avant la mise en 

caisses. La réflexion en cours sur les contours des fonds patrimoniaux prend aussi en compte le 

CADIST, dans la mesure où la redéfinition des contours et des missions de ce dernier  (évolution 

vers le dispositif Collex)  pousse à identifier dans tous les f onds de la bibliothèque de lettres, y 

compris dans les fonds patrimoniaux, les documents qui relèvent de ses thématiques.   

-  La BU ESPE dôAix a poursuivi son travail sur le fonds ç Louise Michel  è, h®rit® de lôancienne 

®cole normale dôinstituteurs. La d®cision a été prise de ne conserver sur place que les ouvrages 

relevant de la litt®rature jeunesse, des sciences de lô®ducation, des manuels scolaires et autres 

th®matiques sp®cifiques. Les ouvrages relevant dôautres disciplines ont ®t® redistribu®s entre les 

différentes bibliothèques patrimoniales du SCD (sciences, administration notamment).  

-  En santé, le travail de reprise systématique de la réserve en signalement et en 

conservation pr®ventive sôest poursuivi (r®colement, d®poussi®rage et conditionnement : 1 24 3 

volumes traités, catalogage  : 17 créations de notices, 1  561 modifications, 83 localisations, 2 

suppressions, exemplarisation systématique dans Koha). A ce rythme, la fin de ce chantier est 

prévue pour 2021.  

-  La bibliothèque de droit et science politique dôAix a poursuivi la pr®paration du 

d®m®nagement de ses fonds patrimoniaux (conditionnement de lôensemble des fonds) ainsi que 

leur signalement (projet de rétroconversion des ouvrages antérieurs à 1820 de la réserve, 

catalogage livre en main par un contrac tuel, dans le cadre des appels ¨ projets de lôABES). Le 
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traitement de plusieurs fonds sp®ciaux a ®t® achev® (ancienne facult® dô®conomie appliqu®e, 

institut du droit dôoutre-mer, centre dô®tudes et de recherche sur les soci®t®s de lôOc®an Indien, 

partie ad ministrative du fonds Louise Michel).   

La qualité du signalement des fonds patrimoniaux apparaît comme un point de progression. Si la 

biblioth¯que de droit et science politique dôAix est tr¯s avanc®e sur ce point, si la biblioth¯que de 

médecine -odontologie  Timone a commenc® ¨ y travailler, beaucoup reste ¨ faire ¨ lô®chelle du SCD 

(en particulier en ce qui concerne les collections de manuscrits).  

Les fonds patrimoniaux et sp®ciaux des biblioth¯ques universitaires dôAMU ne sont pas fig®s et 

clos. Ils sôenrichissent régulièrement, par différents biais  : par achats en vente aux ench¯res (540ú 

¨ la biblioth¯que de droit et science politique dôAix) ou antiquariat (410ú dans cette m°me 

bibliothèque), par dons de particuliers (quelques volumes du XIX e siècle donnés  cette année à la 

bibliothèque de médecine -odontologie Timone) ou dans le cadre des réorganisations menées sur 

les campus (ainsi, la fermeture des biblioth¯ques de section de lôUFR ALLSH a permis lôentr®e dans 

les collections de la bibliothèque de lettres et sciences humaines de plus de 2  500 volumes du XVII e 

au début du XX e siècles).  

La valorisation des fonds se poursuit de façon dynamique par diverses actions  : participation des 

bibliothèques de sciences et santé aux Journées européennes du patrimoine , pa rticipation de la 

bibliothèque de sciences aux Mercredis du patrimoine , participation de toutes les bibliothèques 

patrimoniales au carnet de recherches entretenu en partenariat avec la cellule patrimoine 

scientifique AMU (chiffres 2015  : 15 billets publiés , 7  994 visiteurs, 13  856 visites, 29  113 pages 

vues). Par ailleurs, les diff®rentes biblioth¯ques ont organis® au cours de lôann®e des expositions 

mettant en valeurs leurs fonds patrimoniaux  :  

-  « Vers un droit dans la guerre  » et «  François Ier (florilège  de livres de droit de son 

règne)  è ¨ la biblioth¯que de droit et science politique dôAix ;  

-  « Aspects de lôanatomie aux Temps modernes, XVIIe-XVIII e siècles  » et «  Le diabète  » à la 

bibliothèque de médecine -odontologie Timone.  

 

4.   Bibliothèques associées  

 

En 2015, le SCD a animé la réunion annuelle des bibliothèques du réseau AMU, sur le thème 

« gestion documentaire et valorisation  è. Dôautre part, suite ¨ la reconfiguration des outils AMU 

(disparition de lôespace de documents partag®s dans lôENT au profit dôautres outils notamment), un 

espace «  forge  » a été ouvert fin 2015 pour un partage plus facile des documents à destination du 

réseau. Enfin, le travail de mise à jour du «  répertoire des bibliothèques hors - les-murs  » à partir 

des donn®es de lôESGBU sôest poursuivi.  

Les contours du réseau ont peu évolué en 2015. Quelques bibliothèques ont été transférées 

(transfert du Centre Pierre Kayser et de lôInstitut dô®tudes judiciaires au Centre de droit priv® 

Georges Ripert, transfert du CEFEDEM au Conservatoire d ôAix). Dôautre part, les biblioth¯ques du 

laboratoire Parole et langage (mai 2015) et celles de lôIUT (d®cembre 2015) ont formalis® leur 

association avec le SCD et lôensemble de leurs fonds ont ®t® vers®s dans le catalogue collectif.  
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DES BIBLIOTHEQUES AU  CíUR DE LôUNIVERSITE 

 

1.  Participation aux instances  

 

En 2015, le directeur du SCD a notamment  :  
- repr®sent® le SCD au conseil dôadministration (CA) et au conseil acad®mique (CAC) de 
lôuniversit®, en tant que membre invit® permanent ;  

- ®t® repr®sent® par lôune des directrices adjointes à la commission de la formation et de la 
vie universitaire (CFVU), en tant que membre invité permanent  ;  

- participé aux conseils de gestion de la DOSI et des Presses Universitaires  ;  

- particip® aux CPE Groupe III dô®tablissement, dont il a en amont préparé les dossiers en 
lien ®troit avec la DRH, en qualit® de repr®sentant de lôadministration ;  

- pilot® la pr®paration des dossiers du conseil documentaire de lôuniversit®, pr®sid® par le 
pr®sident de lôuniversit® ou son repr®sentant (chargée de mission Documentation).  

 
En amont des séances du conseil documentaire, les commissions scientifiques consultatives de la 

documentation ont permis, dans les secteurs Sciences (depuis 2013), Santé (depuis 2014) et 
ALLSH (depuis 2015), de préparer  les décisions de politique documentaire en association étroite 

avec les enseignants chercheurs.  
Pour le secteur Droit, le dialogue avec le doyen de la faculté a permis en 2015 de statuer sur le 
sort de deux bibliothèques hors SCD fermées depuis plusieurs  années (salle Bry et salle de droit 
compar®), dialogue qui augure bien de la mise en place dôune commission consultative pour ce 
secteur.  

 
Le directeur, la directrice adjointe en charge de lô®valuation et la responsable administrative du 
SCD ont particip é aux travaux «  Connaissance des coûts et des activités  », pilotés par la direction 
du pilotage et du contrôle de gestion (DPCG).  
 
Le directeur du SCD a participé aux travaux de la «  commission parking Schuman  » pilotés par le 
vice -président Patrimoine de  lôuniversit®.  

 
Enfin, il est à noter que plusieurs agents du SCD ont, à titre individuel, émargé à différentes 
instances de lôuniversit® : CFVU, CHSTC, CPE Groupe III, conseil documentaire, conseil de gestion 
du SCASC notamment.  
 
Plus largement, que ce soit dans le cadre du bilan 2012 -2015 dôAMU ou du rapport annuel de 

gestion dôAMU, la place des biblioth¯ques et de la documentation est toujours affirm®e.  
 

2.  Coop®ration avec les services de lôuniversit®  

 

Partout où elle est possible et opportune, la coop ®ration avec les services de lôuniversit® a ®t® 

encouragée et développée. En 2015, le SCD a ainsi collaboré avec  :  
 
- La cellule Culture et patrimoine scientifiques, pour lôorganisation de la F°te de la science et 

des journées européennes du patrimoine  ;  
- La mission Patrimoine pour lôorganisation des ç Mercredis du patrimoine AMU  » et 
lôalimentation du carnet de recherches ç Conserver, enseigner, chercher  » ;  

- Le SCASC pour la co -organisation et lôaccueil des caf®s BU sur plusieurs sites de 

lôuniversit® ;  
- La mi ssion Développement durable, pour laquelle le SCD a désigné un référent pour la 

participation aux différentes actions dont les «  trocs verts  » ;  
- Le SUIO pour la participation au salon Studyrama et les journées portes ouvertes  ;  
- La mission Culture pour la valorisation mutuelle des manifestations culturelles  ;  

- Le service de M®decine pr®ventive pour la mise en place dôateliers de sophrologie ¨ la BU 

Saint -Jérôme  ;  
- La mission Egalité femmes -hommes pour lôaccueil dôune exposition dans plusieurs 

bibliothèques du  réseau  ;  
- La direction de la communication, pour le relais et la promotion des évènements organisés 

dans les BU (création de campagnes et supp orts de communication idoines)  ;  
- La direction de la recherche et de la valorisation (DRV), pour le projet HAL -AMU.   

 

Enfin les services du SCD dialoguent au quotidien avec la DRH, la DAF, lôagence comptable, la 
DAJI, la direction de la commande publique, la DEVE, la DDPI et la DEPIL au sein de lôuniversit®, 
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pour le suivi des procédures, la production de données chiffr ®es, lôam®lioration des circuits 

internes.  

 
Lors de la «  galette des rois  è annuelle quôil organise, le SCD invite syst®matiquement tous les 
services et composantes de lôuniversit®. Ce moment convivial est aussi une fa­on, moins formelle, 
de resserrer les  liens avec tous les coll¯gues et partenaires de lô®tablissement.  
 

3.  Contribution au schéma directeur du numérique (SDN)   

 

Lôuniversit® a d®ploy® en 2015 la premi¯re vague de son sch®ma directeur du num®rique (SDN). 
Dans ce cadre le SCD a plus particulièrem ent contribu® ¨ la mise en îuvre des points suivants :  
 
- SDN 27  : «  Faciliter lôacc¯s des th¯ses ®lectroniques ». Voir aussi «  Offre de service  », «  La 

BU à emporter  », paragraphe 2.3 .  

 
Ont été totalement ou partiellement mis en production en 2015  : valida tion par les directeurs de 
thèses, accès intranet par défaut et refonte du guichet de dépôt. 614 thèses ont été traitées dans 
STAR.   
 

- SDN 30  : «  Vers une archive ouverte pour Aix -Marseille Université  ». Voir aussi «  Offre de 
service  », «  La BU à emporter  », paragraphe 2.4 .  

 
Bien que port®e par la direction de la recherche et de la valorisation (DRV), la mise en îuvre du 
SDN 30 repose sur une forte implication du SCD via sa cellule Open access, organisée déb ut 2015, 
le SCD ayant dégagé 1,3  ETP de conservat eur. Outre lôalimentation de lôarchive (®voqu®e plus haut 
dans ce rapport), la cellule Open access du SCD a conduit plusieurs actions de formation et 
dôaccompagnement ¨ destination de la communaut® des enseignants-chercheurs  : assistance au 
dépôt, création  de CV dans HAL AMU, appui technique et juridique, aide à la formalisation des 

politiques des laboratoires, assistance pour la saisie du rétrospectif, création de collections pour les 
laboratoires, veille sur les questions émergentes (open science, loi sur  le numérique, données de la 
rechercheé). HAL AMU a fait lôobjet de pr®sentations dans les commissions documentaires des 
secteurs sciences et s anté.  
Au sein de lôuniversit®, la cellule Open access du SCD travaille en ®troite collaboration avec la 
chargée de bibliométrie de la DRV.  

 
La réalisation du projet SDN 28, «  Bibliothèque numérique  è, sôinscrit dans la vague 2016-2017 du 

SDN de lôuniversit®. En 2015 le SCD sôest attach® ¨ en pr®parer le lancement : mise en place dôun 
groupe de travail, définition d es espaces de stockage (10 To de données sécurisées), choix du 
serveur de production et de diffusion (logiciel libre Omeka), formalisation dôun financement du 
projet par mécénat grâce à la Fondation AMU, programmation des campagnes de numérisation 
2016 -201 7. La numérisation des Annales de la Faculté des sciences  a été achevée, celle du 

Marseille médical  entamée, soit un volume de 45  000 pages numérisées en 2015. Au total, 
645  000 pages sont d®j¨ num®ris®es pour la biblioth¯que num®rique patrimoniale dôAMU, dont 
lôouverture au public est pr®vue d®but 2017.  
 
La participation du SCD a également été sollicitée (un ou plusieurs agents systématiquement 
présents) pour les SDN 8 «  Equipements innovants  », SDN 10 «  Disposer de premiers outils de 
pilotage à partir de  PACBO », SDN 14 «  Application mobile AMU  », SDN  16 «  Refondre le site web / 

réseaux sociaux  » et SDN 19 «  Mettre en place un logiciel anti -plagiat  ».  
 

4.  Formation continue des personnels  

 

Le plan annuel de formation du SCD  

 

La formation professionnelle de s personnels sôest exerc®e dans le cadre du plan annuel de 

formation 2014/2015 qui identifie quatre publics prioritaires  :  

¶ Les personnels de catégorie C, notamment les ANT, pour la préparation des concours  

¶ Les personnels nouvellement affectés, notamment de  catégorie C   
¶ Les personnels assurant des permanences de service public  
¶ Les formateurs  : le développement de formations documentaires adaptées aux différentes 
communaut®s dôusagers (L, M, D, EC) constitue un objectif strat®gique prioritaire dans le 
cadre plus g®n®ral de lôam®lioration des services aux publics. 
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Ce plan de formation annuel est systématiquement présenté devant le comité technique (CT) 

dôAMU pour approbation, permettant ¨ la formation continue du SCD dô°tre pleinement int®gr®e 

dans celle, plus  large, de son université.  
 
Évolution globale de la formation professionnelle  

En 2015, les agents du SCD ont suivi 4928 heures de formation soit lô®quivalent de 821 journ®es, 

dont 1339 heures pour la préparation concours.  

Ainsi, les personnels ont suivi, en moyenne, 24 heures de formation soit lô®quivalent de 4 jours par 

agent.  Le volume de formation a globalement progressé de plus de 8 %.  

 

Évolution annuelle des formations  

 

 
 

En 2015, la baisse du nombre de formation en A sôexplique essentiellement par le fait quôil nôy a 

pas eu de conservateur promu donc pas de formation post -recrutement ¨ lôEnssib. 

 

 
Bien quôen l®g¯re baisse, les formations ç Adaptation immédiate au poste de travail (type 1)  » sont 

les plus suivies. Les préparations aux concours (type  3) viennent toujours en deuxième position.  

 

Bilan des formations 2015  
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Les agents de certains services ou assurant certaines missions partent régulièrement en formation 

pour maintenir leurs compétences.  

Dôautres coll¯gues tant de la fili¯re biblioth¯que que de la filière administrative (6 % des 

personnels formés), ont peut -°tre moins dôopportunit® (offre non adapt®e ou insuffisante, manque 

de disponibilit®é). Il sôagira de proposer des formations mieux adapt®es et cibl®es.  

 

 
 

Le domaine de for mation le  plus sollicité (850h ) est celui de la politique documentaire et de la 

gestion intellectuelle et ma térielle des collections (178h  pour la catégorie A, 359 h pour la catégorie 

B et 313h  pour la catégorie C).  

 

Bilan des préparations (recrutements, examens pro fessionnels, concours)  

Répartition des préparations par catégorie  

 

Concours  
2014  2015  

Heures  Jours  Heures  Jours  

A 0 0 0 0 

B 179  30  389  65  

C 603  100  950  158  

Total  782  130  1339  223  

 

Les préparations liées aux concours, examens professionnels et recrut ements directs sont en forte 

augmentation.  

53 agents ont consacré 1339 heures à  une de ces préparations (950h pour les catégories C et 389h  

pour les catégories B). Ainsi chaque agent concerné a bénéficié en moyenne de 25 heures de 

préparation.  

Le SCD, en partenariat avec le CRFCB 2, a maintenu et développé, dans le cadre des recrutements 

de magasinier, le dispositif de préparation des concours et examens professionnels.  

 

Résultats des préparations  

 

Concours, examens professionnels, recrutements  Cat.  Admiss ibilité  Admission  

                                                           
2
 Centre régional de formati on aux carrières de bibliothèque à Marseille  
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Recrutement direct magasinier (4 postes -  14 candidats SCD)  C 20  4 

Recrutement Sauvadet magasinier  (3 postes ï 2 candidatures 

SCD)  
C 2 2 

Concours de magasinier principal (2 candidats SCD)  C 1 1 sur LC 3 

Examen professionnel dôavancement au grade de BIBAS classe 

exceptionnelle (10 candidats SCD)  
B 8 4 

Concours de BIBAS classe normale ïExterne (2 candidats SCD)  B 2 0 

Concours de BIBAS classe supérieure ï Externe (2 candidat SCD)  B 1 0  

 

Demandes de formation non retenues  

Typologie  Nom bre  

Demandes non validées par le SCD  25  

Stage complet  2 

Stages refus®s par lôorganisme 3 

Stages annul®s par lôorganisme 9 

Stages report®s par lôorganisme 14  

Demandes hors délai  4 

D®sistement de lôagent 37  

Total  94  

 

En conclusion  

 

La formation 2015  est en augmentation dôenviron 8 %. Le plan de formation 2015-2016 voté au CT 

du 17 novembre 2015 devrait encore amplifier cette évolution.  

Cinq publics prioritaires sont identifiés :  

¶ Les personnels de catégorie C, notamment les ANT, pour la préparation d es concours.  

¶ Les personnels nouvellement affectés, notamment de catégorie C.  

¶ Les personnels assurant des permanences de service public -  les formations portant sur 
lôaccueil sont fondamentales pour garantir la qualit® des services. 

¶ les formateurs -  le déve loppement de formations documentaires adaptées aux différentes 
communaut®s dôusagers constitue un objectif strat®gique prioritaire dans le cadre plus g®n®ral 
de lôam®lioration des services aux publics. 

 
La d®marche dôaccompagnement au changement et dô®volution des métiers , annoncée dans le 

rapport dôactivit® 2014 et qui devait d®marrer en d®but dôann®e universitaire 2015, a dû, pour des 

raisons administratives, être reportée début  2016. Elle contribuera également à la progression de 

la formation continue au  SCD et permettra de toucher tous ses agents, quelle que soit leur filière 

ou leur catégorie.   

 

                                                           
3 Liste complémentaire ï sans suite en 2015  
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DES BIBLIOTHEQUES QUI CONTRIBUENT AU RAYONNEMENT DE LôUNIVERSITE 

 

1.  Rapport de lôInspection g®n®rale des biblioth¯ques sur la fusion 

 

Le rapport de lôInspection générale des bibliothèques (IGB), daté de mai 2015, intitulé Les fusions 

dôuniversit®s et la documentation, ®voque en d®tail les cas dôAix-Marseille, Bordeaux, Lorraine et 

Strasbourg. Certains points apparaissent comme très positifs pour AMU, notamment  :  

 

P.15  : «  Recommandations :  

Å Pour organiser la documentation dans l'université, préférer un service commun de la 

documentation à une direction de la documentation.  

(é) 

Å (é) articuler de façon complémentaire la documentation au politique, au scientifique et au 

pédagogique :  

-  invitation permanente du directeur à la commission de la recherche, à la commission de la 

formation et de la vie universitaire et au conseil académique ;  

-  invitation du directeur au moins une fois par an au conseil dôadministration pour présenter un 

rapport sur la politique documentaire, ainsi que c'est réglementairement prévu dans le cas d'un 

SCD ;  

-  désignation explicite, auprès du président, d'un interlocuteur pour la documentation (vice -

président ou chargé de mission).  » 

 

On le vo it, ce sont très exactement les choix qui ont été faits par AMU, et même au -delà puisque le 

directeur du SCD est invité permanent au CA.  

 

P.20  : «  A Aix -Marseille lôharmonisation a ®t® mise en îuvre au niveau de lôuniversit®, et les 

spécificités du SCD on t été reconnues (amplitudes horaires, ouverture le samedi après -midi, 

n®cessit® de compter les cong®s en heures,é). (é) De fa­on g®n®rale, lôharmonisation du r®gime 

de travail et de cong®s a ®t® faite en prenant en compte les sp®cificit®s li®es ¨ lôamplitude 

dôouverture des biblioth¯ques. Les universités  fusionnées veillent à mener un dialogue social, qui 

est lôune des conditions de la conduite du changement.  »  

 

P.26  : «  La mise en place dôune politique documentaire unifi®e (é) sôimpose rapidement. (é) A 

Bordeaux , comme à Aix -Marseille , une charte documentaire a déjà été rédigée et adoptée par le 

Conseil de lôUniversit®. (é) Lôapprobation de la charte documentaire permet dôapprofondir ce travail 

par la rédaction, segment par segment, de plans de développemen t des collections.  » 

 

Sur tous ces sujets structurants, Aix -Marseille Universit® est cit®e en exemple par lôIGB.  

 
2.  Participation aux réseaux professionnels   

 
Le SCD adhère à toutes les grandes associations professionnelles nationales et internationales, 
parmi lesquelles  lôAssociation des directeurs de biblioth¯ques universitaires (ADBU), lôAssociation 
des bibliothécaires de France (ABF), la Ligue des bibliothèques européennes de recherche (LIBER) 

et lôInternational Federation of Library Associations and Institutions (IFLA).  
 
Â Au niveau local  

 
Le SCD héberge le centre régional (CR) 66 PACA qui gère la participation au SUDOC -PS 

(publications en série) de 195 centres de ressources documentaires répartis sur 4 départements de 

la région et dans les DROM -COM. A côté des 103 bibliothèques universitaires ou de recherche qui 

signalent tous leurs documents dans le catalogue national SUDOC, le CR66 permet le 

référencement des seuls périodiques de 92 bibliothèques de la région dépendant de structures très 

différentes, publiques ou privées.  

En 2015, parall¯lement ¨ lôactivit® courante de signalement, de num®rotation ISSN, et de 

prospection, le CR 66 a mené un programme de visites sur site pour consolider la participation et 

lôactivit® des membres actuels du r®seau, et proposer une formation ¨ lôutilisation des applications 
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d®velopp®es par lôABES : Colodus  (signalement), Périscope  (Plans de conservation partagée de 

périodiques), et dernière en date, CIDEMIS  (Circuit dématérialisé des demandes ISSN).  

Le recrutement dôune contractuelle, dans le cadre du conventionnement 2015 -2017, a par ailleurs 

permis dôacc®l®rer le signalement de biblioth¯ques importantes (Mus®e-Biblioth¯que Arbaud dôAix-

en-Provence, Museum dôhistoire naturelle de Marseille), qui confirment leur int®r°t pour le transfert 

de leurs données du SUDOC -PS dans leurs SIGB locaux.  

Enfin, le 15 octobre 2015, le Centre de Conservation et de Ressources du MuCEM a accueilli la 

rencontre annuelle du CR66 consacrée à la participation des bibliothèques de musées au SUDOC -

PS, et au lancement de lôapplication CIDEMIS au niveau du centre r®gional. Les interventions sont 

accessibles en ligne sur les pages web publiques  du CR 66 sur le site professionnel du SCD.  

 

Par lôinterm®diaire dôun membre de lô®quipe de direction, le SCD a particip® en 2015, en tant que 

membre invit®, aux r®unions du conseil documentaire de lôuniversit® de Toulon, renfor­ant ainsi la 

fréquence des échanges avec cet établissement proche avec lequel des collabo rations 

documentaires seront sans nul doute amenées à se développer dans les prochaines années.  

 

Â Au niveau national  

 

Dans le cadre des appels à projets de lôABES, le SCD a ®t® retenu en 2015 sur le projet de 

rétroconversion des ouvrages de la réserve de  la BU Droit antérieurs à 1820. Dans le cadre de sa 

participation aux journées ABES de 2015, le SCD a présenté un poster sur le guichet de dépôt 

électronique des thèses. Aix -Marseille Université a aussi été désigné e site pilote, à la demande de 

lôABES, pour la création du «  deep link  » Koha avec le catalogue Worldcat.   

 

Suite ¨ sa participation au congr¯s de lôADBU qui sôest tenu ¨ Besan­on fin septembre-début 

octobre 2015, la directrice -adjointe du SCD a assuré la rédaction du compte -rendu de la journée 

dôétude annuelle, sur le thème «  E- réputation, empreinte numérique et place des bibliothèques sur 

le Web  », publié dans le Bulletin des bibliothèques de France  et sur le site web de lôADBU. Et, 

depuis la fin de lôann®e, le SCD participe aux travaux de trois des cinq commissions thématiques de 

lôADBU : «  Pédagogie et documentation  », «  Pilotage et évaluation  » et «  Recherche et 

documentation  ».  

 

Un membre de lô®quipe de direction du SCD ®marge au groupe ABF PACA depuis plusieurs ann®es 

et sôest rendu, en 2015, au congr¯s annuel de lôassociation.  

 

Le SCD a maintenu en 2015 une participation active au sein du consortium Couperin, tant au plan 

des négociations documentaires pour les ressources juridiques (Dalloz, Lextenso, Doctrinal, RCADI) 

que dans des groupes de travail spécialisés (GT Open access, Cellule E -books). Au niveau national, 

la cellule Open access du SCD sôinvestit ®galement dans le groupe de travail des administrateurs 

HAL et dans le groupe de travail «  Ethique et droit  » du consortium européen DARI AH sur les 

digital humanities .  

 

Le SCD a ®tabli et fourni ¨ la Biblioth¯que nationale de France le bilan des deux appels dôoffre de 

num®risation mis en îuvre par la BU de Droit en 2011 et 2013. Le SCD est par ailleurs en 

échanges réguliers avec la BnF pou r assurer le moissonnage des contenus de la future bibliothèque 

num®rique patrimoniale dôAMU dans Gallica.  

Â Au niveau international  

 

Dans le cadre du programme Erasmus+, un agent du SCD a participé à la semaine de mobilité 

internationale organisée pour l es professionnels des biblioth¯ques ¨ lôUniversit® dôHelsinki.   

 

Le SCD a été invité à intervenir au 5 ème  Congrès Asie et Pacifique (9 -11 septembre 2015) afin de 

pr®senter lôEspace de recherche et de documentation (ERD) consacr® ¨ lôîuvre de Gao Xingjian 

(prix Nobel de littérature), développé au sein de la bibliothèque des lettres et sciences humaines. 

http://scd.univ-amu.fr/sudoc-ps
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Cette intervention en séance plénière, en présence de Gao Xingjian, des professeurs Noël Dutrait 

(AMU), Zhang Yinde (Paris -3 Sorbonne) et Anne Sastourné (Ed itions du Seuil) a permis non 

seulement de présenter un fonds documentaire original et prestigieux, avec les services aux 

chercheurs qui y sont attachés, mais également de positionner le SCD comme un service 

pleinement engagé dans la valorisation et le ren forcement de la visibilit®, ¨ lô®chelle nationale et 

internationale, de la production scientifique dôAMU.  

 

Dans les deux ans qui viennent, la fusion ®tant d®sormais pleinement absorb®e, le SCD sôattachera 

à structurer, en lien étroit avec le service des r elations internationales, une politique internationale 

plus syst®matique et conforme ¨ la place quôoccupe son universit® dans le monde francophone.  

 
3.  Coopérations  

 
Plusieurs actions p®dagogiques sôinscrivant dans la probl®matique de la liaison lyc®e-univer sité ont 

été mises en place, conformément aux objectifs fixés par le contrat pluriannuel 2012 -2017 dôAMU 

(«  établir des partenariats avec les lycées  è), ainsi quôaux pr®conisations du minist¯re visant ¨ 

renforcer le continuum de formation de lôenseignement scolaire ¨ lôenseignement sup®rieur 

(continuum Bac -3 / Bac+3 4). Des élèves de classes de terminale des lycées Antonin Artaud, Honoré 

Daumier, Victor Hugo et ORT Bramson à Marseille ont été accueillis dans des bibliothèques du SCD 

(BU Saint -Jérôme et BU Sa int -Charles). Ces actions ont été développées dans le cadre de la 

convention de partenariat sign®e par MM. Le Recteur dôacad®mie et le Pr®sident de lôuniversit® le 

24 juin 2014 5.  

En mai 2015, une convention de partenariat a ®t® sign®e entre lôESPE et le SCD pour Aix -Marseille 

Universit®, et le r®seau de cr®ation et dôaccompagnement p®dagogiques Canop®. Cette convention 

est venue formaliser et renforcer les actions de coop®ration documentaire entre les BU de lôESPE 

du SCD et le réseau Canopé, actions constr uites autour de la complémentarité des ressources 

documentaires des deux partenaires. Un tel dispositif est inédit au  niveau national. Il a donné lieu 

¨ un programme innovant de formation aux usagers et dôaction culturelle dans les BU ESPE. Côest 

égalemen t dans ce cadre quôa vu le jour la nouvelle biblioth¯que ESPE-IUT -atelier Canopé de 

Digne - les-Bains ouverte en octobre 2015. Ce nouvel équipement bénéfice en effet de la 

mutualisation des services, pr®vue par la convention de partenariat, la BU pouvant sôappuyer dans 

son fonctionnement sur les ressources (personnels, mat®riels, ®quipements) de lôatelier Canop®. 

 

Suite à la convention de partenariat signée en 2014 entre AMU et le Conseil général des Hautes -

Alpes, la BU de Gap a poursuivi sa collaboration ave c la bibliothèque départementale de prêt (BDP) 

du d®partement pour la formation professionnelle, lôaction culturelle et la fourniture de documents. 

La BU de Gap se caractérise par une politique de partenariat active avec les acteurs proches sur le 

territoi re (associations, biblioth¯ques), notamment pour la mise en îuvre dôune programmation 

culturelle riche et diversifiée.  

 

La convention de partenariat sign®e en 2015 entre lôuniversit® et lôIFSI de Gap a encore accru le 

champ de coopération de cette bibliot h¯que, lui permettant dôengager des ®changes r®guliers avec 

les enseignants de lôIFSI pour les acquisitions et les formations ¨ la m®thodologie documentaire 

des ®tudiants de premi¯re ann®e. Ce m°me type de coop®ration sôobserve entre les BU du secteur 

Sant ® et le d®partement universitaire des sciences infirmi¯res dôAMU : rencontre et formation des 

enseignants des IFSI, formation des étudiants à la recherche documentaire, aide au choix des 

collections en ligne par les bibliothécaires du département Santé et en lien avec le département 

dôing®nierie documentaire du SCD. 

 

                                                           
4
 Circulaire n° 2013-0012 du 18-6-2013 : « wŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƻƴǘƛƴǳǳƳ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎŎƻƭŀƛǊŜ 
Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ». 
5
 Convention cadre n°2014-SCD-лмм ŘŜ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀŎŀŘŞƳƛŜ ŘΩ!ƛȄ-aŀǊǎŜƛƭƭŜ Ŝǘ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩ!ƛȄ-
aŀǊǎŜƛƭƭŜΦ /ŜǘǘŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŎŀŘǊŜ ŘŞŦƛƴƛǘ ƭŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩ!ƛȄ-Marseille et les 
ƭȅŎŞŜǎ ŘŜ ƭΩŀŎŀŘŞƳƛŜ ŘΩ!ƛȄ-Marseille dans le domaine de la documeƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ  
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4.  Communication interne et externe  

 

La communication interne du SCD sôest d®ploy®e selon deux axes structurants :  

 
- Diffuser lôinformation, faciliter lôacc¯s aux documents et proc®dures utiles.  

Lôintranet du SCD est un outil incontournable de ce point de vue. Ouvert en 2012, sa fr®quentation 

a connu une baisse en 2014 mais a progressé en 2015, passant de 48  000 pages vues à plus de 

65  000. Cette progression renvoie à une appropriation de plus en plus grande de lôoutil par les 

personnels, que favorise lôalimentation r®guli¯re de lôintranet aussi bien par la direction du SCD que 

par les départements documentaires et missions transverses eux -m°mes (chacun dispose dôune 

rubrique dédiée). En outre, le d®p¹t dans lôintranet des documents les plus importants 

sôaccompagne syst®matiquement dôun message sur la liste de diffusion du SCD [scd-tous]  : côest le 

cas des procédures (nouvelles ou mises à jour) et des relevés de décisions des réunions de 

direction, diffusés tous les quinze jours. La mise en place de groupes de travail au sein du SCD 

donne ®galement lieu ¨ la cr®ation dôune page d®di®e, permettant ¨ chacun de suivre lô®volution 

des travaux de ce GT par les documents quôil produit et d®pose dans lôintranet.  

 
- Favoriser le d®veloppement dôune culture commune. 

Cet axe est principalement mis en îuvre au travers de la ç Lettre des BU  », publication interne 

mensuelle qui revient principalement sur lôactualit® des services. Outil ouvert ¨ la participation de 

tous les personnels du SCD, la lettre des BU a profité en 2015 des contributions écrites ou des 

suggestions des personnels de plusieurs départements, permettant de gagner peu en peu en 

représentativité. Un comité de rédaction, composé de trois personnes, as sure la production, la mise 

en forme et la diffusion de la Lettre.  

Par ailleurs le SCD diffuse tous les vendredis, sur sa liste de diffusion, une veille professionnelle, 

®galement publi®e en page dôaccueil de lôintranet. Cette veille sôemploie le plus souvent à 

sensibiliser les personnels aux enjeux et mutations des métiers de la documentation, aux initiatives 

innovantes ou revient sur les publications mettant en valeur le SCD. En 2015, plus de 1700 pages 

ont été vues pour la veille du vendredi, contre un peu plus de 700 en 2014.  

Enfin en 2015, pour la troisième année consécutive, le SCD a organisé en janvier un temps de 

rencontre commun pour tous les personnels. Cette demi - journée a permis de réunir les équipes de 

tous les sites autour dôun bilan de lôann®e ®coul®e et de lôannonce des projets ¨ venir. 

 

La communication externe du SCD sôest poursuivie et renforc®e en 2015 autour de lôid®e force 

« Vos BU sur place ou à emporter  è, permettant de mettre lôaccent syst®matiquement et 

conjointement sur une offre d e services physique et à distance. Ce slogan se retrouve notamment 

sur le guide du lecteur et sur les sacs en tissus distribués aux usagers en banque de prêt.  

Sur tous les canaux et supports utilis®s, la communication du SCD sôest voulue g®n®raliste (site 

web des BU, guide du lecteur imprimé) tout autant que ciblée (guides thématiques en ligne et 

réseaux sociaux disciplinaires, plaquettes de formation des usagers par départements 

documentaires, plaquettes spécifiques sur les services et HAL AMU pour les ens eignants -

chercheurs). Par cette double approche, le SCD sôemploie ¨ capter le plus largement possible les 

publics réels et potentiels des bibliothèques. Une marge de progression existe toutefois pour 

développer et accentuer la communication en fonction des  publics visés (étudiants, enseignants -

chercheurs, personnels, voire extérieurs AMU).  
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Outre la poursuite et la consolidation de lôexistant selon les axes ®nonc®s, la mission 

communication est naturellement venue en soutien de c ertaines actions ponctuelles nécessitant 

une m®diatisation. Côest le cas des diff®rentes actions culturelles conduites au cours de lôann®e et 

pour lesquelles la direction de la communication de lôuniversit® a ®t® r®guli¯rement sollicit®e pour 

la création d e supports (affiches, invitationsé). Côest le cas aussi pour des ®v®nements plus 

exceptionnels comme le lancement de lôenqu°te Libqual+ qui sôest accompagn® en novembre 2015 

dôune campagne de communication d®di®e (affiche, flyers, habillage sp®cial du site web). Outre 

lôenqu°te en elle-même, cette campagne a mis en avant la possibilité pour les étudiants 

participants de gagner plusieurs lots attractifs (IPad, appareil photo, liseuses, places de cin®masé), 

obtenus grâce à une démarche de sponsoring .  

 

   


